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tous pays. 


AVANT-PROPOS 


Ce petit livre a été écrit avec les mêmes idées directrices qui nous ont 
guidés pour notre ouvrage du Cours moyen. On y retrouvera le même 
souci de simplicité et de clarté, la même volonté de faire appel à l'obser- 
vation active, c’est-à-dire réfléchie, de l'élève, en centrant la leçon sur 
un ou deux points privilégiés. 


Nous avons fortement insisté sur l’acquisition du vocabulaire, dont 
l'importance au cours élémentaire est primordiale. Chaque mot nouveau 
doit être acquis par l’élève tant du point de vue du sens que du point de 
vue de l’orthographe. Nous suggérons aux utilisateurs de ce livre de consa- 
crer deux séances à la même leçon. La première fois, les élèves, sous la 
direction du maître, feront les observations pour arriver aux conclusions 
que constituent nos résumés partiels. La seconde fois, le maître vérifiera la 
bonne compréhension de la leçon et, toujours sous sa direction, les élèves 
liront le texte et exécuteront les exercices complémentaires qui sont 
suffisamment riches pour être adaptés à toutes les classes. 


Nous espérons que maîtres et élèves seront sensibles à la présentation 
de l'ouvrage. 


Nous remercions vivement nos Editeurs qui se sont toujours ingéniés 
à satisfaire nos désirs. 


LEÇONS 


I. Apprenons à observer le 
temps. 


2. La pomme. 


3. Le raisin. 
4, Le vin et le vinaigre. 


5. La noix. 


6. L'huile. 


7. La châtaigne. 
8. La craie carrée. 
9. L’argile. 


10. La terre. 


11. La bougie. 


12. L’ampoule électrique. 


[3. L’orange. 


14, Le sucre et le sel. 


15. L’eau. 


16. La neige et la glace. 


17. L'eau bout. 


18. Revisons. 





MATÉRIEL NÉCESSAIRE 


Un thermomètre. 


Pommes, couteau. 


Grappes de raisin noir et blanc, deux bocaux transparents et deux 
plaques de verre. 


Bocaux de la précédente leçon, vin mis à aigrir dans un troisième 
bocal, vinaigre de vin. 


Noix dans leur coque, noix sèches, couteau et casse-noix, feuille 
de papier blanc. 


Arachides, olives, graines de colza, huile, verre d’eau, feuille de 
papier blanc, tube à essais, appareil de chauffage, allumettes, bouchon 


traversé par une mèche de coton. 


Coques de châtaignier pleines et vides, châtaignes crues et cuites, 
couteau. 


Bâtons de craie carrée, marteau, eau, encre, vinaigre, échantillons de 
roches calcaires. 


Échantillons d'argile, eau, vinaigre, objets en terre cuite, en faïence 
et en porcelaine. 


Poignée de terre, éprouvette pleine d’eau, photographies de régions 
calcaires, argileuses, sableuses. 


Bougies neuves et bougies usagées, allumettes, tube à essais et 
appareil de chauffage, mèche de coton débarrassée de son apprêt, 
encre, moule cylindrique en carton, petite casserole. 


Ampoules électriques, douilles, interrupteur. 


Oranges, citrons, mandarines, pamplemousses, crayons rouge et 
jaune, épingles. 


Sucre en morceaux, sucre cristallisé, gros sel et sel fin, loupes, deux 
verres d’eau, deux cuillers, un tube à essais, une petite casserole, 
appareil de chauffage. 


Eau, récipients de formes diverses. 


Glaçons, marteau, neige, casserole, tube à essais, appareil de chauffage, 
eau. 


Petit ballon à moitié rempli d’eau, bon appareil de chauffage, papier 
à cigarettes, soucoupe de porcelaine. 


Néant. 


19. 


20. 


21. 


22: 


23. 


24. 


25. 
26. 
217. 


28. 


29. 


30. 


31. 


32. 


23. 


34. 
32: 


36. 
37, 


36. 


39. 


40. 


Le cacao et le chocolat. 


Le rondin et le charbon de 
bois. 


La houille. 


Le pétrole et l'essence. 
L'air. 
Nos os. 


Nos dents. 
Nos yeux. 


Nos mains, 
Notre cœur bat. 


Nous respirons. 


Le caoutchouc. 


Les bouchons. 
Le plomb. 


La plume d’acier. 


Revisons. 


Minet et Médor. 
Le lapin. 


Le poisson de l’aquarium. 
L’escargot. 


La primevère. 


Le hanneton. 


Tablette de chocolat, morceau de chocolat laissé à l’air plusieurs 
jours, casserole, appareil de chauffage, cacao, sucre. 


Rondins de grosseurs différentes et fraîchement sciés, cristallisoir 
d’eau, charbon de bois, marteau, balance, appareil de chauffage. 


Morceaux de houille, échantillon avec empreintes, couteau, bougie, 
tube à essais fermé par un bouchon traversé par un tube effilé, bon 
appareil de chauffage, coke. 


Pétrole, essence, feuille de papier blanc, deux verres d’eau, couvercle 
de boîte de cirage et mèche de coton, soucoupe de porcelaine. 


Bouteille fermée par un bouchon traversé par un entonnoir, flacon, 
cristallisoir d’eau, bougie, verre, allumettes, charbon de bois. 


Os de formes diverses, os long, os long scié en son milieu. 


Dents cariées, verre à dents, brosse à dents, dentifrice. 
Néant. 


Brosse à ongles. 


Cœur de mouton, sang de mouton non coagulé (ajouter de l’oxalate 
d’ammonium), sang de mouton coagulé. 


Poumons de mouton, papier à cigarettes. 


Objets en caoutchouc, morceaux de caoutchouc, bande de caout- 
chouc de 20 cm de long et règle graduée, eau, chambre à air et pompe 
à bicyclette. 


Bouchons de liège de formes diverses, bouchons en caoutchouc, 
bouchons en verre, bouchons en matière plastique, eau, marteau. 


Morceaux de plomb, couteau, cuiller, appareil de chauffage, bobine 
de fil de plomb. 


Plumes de formes diverses, pointe en fer, pierre et marteau, porte- 
plume, plumes rouillées. 


Néant. 

Squelettes de têtes de chat et de chien. 

Lapin vivant (si possible), squelette de tête de lapin, dents de lapin. 
Poissons dans un aquarium, poisson mort. 


Escargots vivants, coquilles d’escargots, vinaigre ou acide chlorhy- 
drique, mollusques divers. 


Pieds entiers de primevère. 


Hannetons vivants, hannetons morts (qui ont pu être conservés dans 
l’eau formolée), vers blancs et nymphes de hanneton, coléoptères 
communs. 
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41. 


42. 


43. 
44, 
45. 
46. 
47. 
48. 


49. 


Le bourgeon du marronnier. 
La graine de haricot. 


La grenouille et le têtard. 
Le pigeon. 

Les oiseaux. 

Le bouton d’or. 

La cerise. 


Quelques insectes, quelques 


fleurs. 


Revisons. 


#4 
.} 


Suivre son développement sur un arbre. 


Gousses de haricots, haricots secs et haricots ayant gonfié vingt- 
quatre heures dans l’eau, haricots mis à germer tous les trois jours, 
depuis quinze jours. 


Grenouilles, œufs de grenouille et têtards. 
Pigeon mort, plumes, œufs de pigeon. 
Photographies et gravures. 

Pieds entiers de boutons d’or. 


Cerises en bouquets sur branches de cerisier. 


Leçon faite en classe-promenade. 


Néant. 





3 degrés : 3° 
Lorsqu'il fait chaud, on dit que la tem- 


5 degrés: 5° 


pérature est élevée; elle est basse 
lorsqu'il fait froid. Le thermomètre 
nous permet de connaître [a tempé- 
rature. Le liquide contenu dans le 


APPRENONS À OBSERVER LE TEMPS 


— APPRENONS A NOUS SERVIR D'UN THERMOMÈTRE 





0 degré : 0° 
réservoir et dans le tube très fin s'arrête 
devant un trait de fa planchette gra- 
duée : on lit fa température en 
degrés (°). Lorsqu'il gèle, fe niveau 
du liquide est en dessous du trait 0. 


il gèle 





© [1 — APPRENONS A CONSTRUIRE LE CALENDRIER DU TEMPS 


4 

2 
à. 

# 


Lorsque le temps sera ensoleillé, nous dessi- 
nerons un petit soleil; lorsque le ciel sera 
gris, nous dessinerons un petit nuage; un 
parapluie représentera les jours de pluie; 
les jours d'orage seront marqués par un soleil 
à demi noirci et un parapluie. 


© Il — LES SAISONS DE L’ANNÉE 


Nous sommes actuellement en automne. 
Noël est en hiver, Pâques au printemps; 


LEÇONS DE CHOSES C. E. 





Nous noterons la température le matin, en 
arrivant en classe, et avant d’aller déjeuner. 
Nous n’oublierons pas de marquer dans fa 
colonne de droite s’il fait du vent. S'il neige, 
nous dessinerons un nuage, et nous marquerons 
« neige » dans la colonne de droite. 


pendant les grandes vacances, nous étions en 
été. L'automne commence le 22 septembre. 
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| ® |A POMME 
® LA POMME | COUPÉE EN LONG 


amande 


les pépins dans leurs loges 


UN PÉPIN 





D) LE CŒUR @ LA POMME D LE PÉPIN 
DE LA POMME COUPÉE EN TRAVERS ET SON GERME 


© | — OBSERVONS UNE POMME 


La pomme à une forme arrondie, mais est-elle aussi ronde 
qu’une balle ? Prenons-la par sa queue et tirons : la pomme 
a une queue courte, mais très solide. Que voit-on dans 
le creux opposé à la queue ? Cette petite étoile est ce qui 
reste de la fleur de pommier ©. 

Sentons la pomme : elle a une odeur agréable. Goûtons-la : 
sa saveur est sucrée. Touchons-la : sa surface est-elle lisse 
ou rugueuse ? Quelle est sa couleur ? 


e II — LA POMME ET SES PÉPINS 


Pelons une pomme : est-ce facile ? Mordons la peau enlevée : 
elle est mince, mais résistante. Quelle est la couleur de fa 
chair ? Reste-t-elle longtemps blanche? Écrasons un mor- 
ceau de chair entre les doigts : la chair est juteuse. 
Coupons une pomme en long @ : au centre, sont groupés les 
pépins ; ils sont enfermés dans de petites loges protégées 
par une peau très dure. Pourquoi, lorsqu'on mange la pomme, 
enlève-t-on son cœur 3 ? Coupons une pomme en tra- 
vers @ . Combien y a-t-il de loges ? Elles forment une jolie 
petite étoile. Dessinons-la. 

Observons un pépin. Quelle est sa couleur ? Fendons-le en 
deux : il comprend une peau brune et une chair blanche qui 
se sépare en deux moitiés. Vers la pointe, on aperçoit un 
petit organe blanc : le germe (5. Lorsqu'on met un pépin 
dans lé’ sol, le germe se développe en donnant naissance à 
un pommier. Le pépin, qui contient le germe, est une graine. 
La pomme, qui contient les graines du pommier, est un fruit. 


» _#i Pa, is -  S . 
sont eniermes 


2, - Reprodauis 
CI-contre : 
Les LUE 
- La poire est- elle Juteuse { Et | 
Et le chocolat ? 





Lap pomme a a une eforme - 
| a a rr on indie. . : à so ; . RS 


TS ed ep 


Fer te rt 


Au centre de la pomme 


se trouvent les pépins. 


Chaque pépin contient 


un germe. Dans la 


terre, le germe se dé- 


veloppe et donne ! un 
pornnier, ee 


Î pu, Pr | bn y ou. — 
le ....du pepin 
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LES PÉPINS DUÜ RAISIN 





plaque de verre =} 4—— plaque de verre 







jus de raisin 
ou moût 


raisin rouge raisin blanc 
écrasé écrasé 


jus de raisin 
ou moût 


5 PRÉPARONS DU MOÛT 
12 


© | — OBSERVONS UNE GRAPPE DE RAISIN 


En automne, les ceps de vigne portent des grappes mûres, Les grains de raisin 
@ . Une grappe est formée de plusieurs grappillons ; la forment des grappes. 
râpe, ou rafle, porte les grains de raisin EE) ; SE ROSE 


@ I] — OBSERVONS 
UN GRAIN DE RAÏSIN @ et @ 


Quelle est sa forme ? Tous les raisins ont-ils la même cou- La pulpe  Juteuse. du 
leur ? Détachons la peau qui recouvre le grain : rouge chez grain de raisin contient 
les raisins rouges, elle est jaunâtre chez les raisins blancs. deux pépins. Mis en. 
Elle cache la pulpe ; la pulpe des raisins rouges est-elle terre, un pépin germe 
? . ? ûtons-la : RS Pier 
rouge ? Écrasons la pulpe : est-elle juteuse ? Goûtons-la : en donnant un cep 


de vigne. Un pépin est 
loges comme ceux de la pomme? Craquons un pépin sous une graine. Un grain 
la dent : sa saveur est âcre. de raisin est un fruit. 
Mis en terre, un pépin donne un pied de vigne : il germe. a | 


Qu'est-ce qui se développe ? C’est une graine ; le grain de 
raisin, qui contient deux graines, est un fruit. 


elle a une saveur sucrée. | 
La pulpe contient deux pépins. Sont-ils enfermés dans des 


© III — METTONS EN ROUTE LA PROCHAINE 

LEÇON En écrasant des grains 
de raisin, on obtient 
du moût. 


Ecrasons des raisins rouges dans un bocal et des raisins 
blancs dans un autre bocal. On obtient du jus de raisin, ou 
moût. Fermons chaque bocal par une plaque de verre 5 


EXERCICES COMPLÉMENTAIRES FE … 


1.- Complète : En automne, dans les vignes, 
on fait la, . . .. Les. . . . ont un séca- 
teur ou des ciseaux pour couper les. . . | 
Chaque grain de raisin contient, dans une 21 Era 
pulpe . . . ., deux . . . .. Mis en terre, 
UNAPéPIN er RCIEOStAUNE ET EUN 
grain de raisin est un . . . 7 / 118 


2.- Reproduis et complète les deux dessins | 





ci-contre te = L 
3.- Apprends le nom et l'orthographe de deux 
excellents raisins de dessert : le chasselas, | à 

le muscat. Renseigne-toi : cultive-t-on du 
raisin dans ta région. Comment l'appelle- 
t-on ? 





Abe |: 


Li à 
‘ 
| 
: 
î, 
| 
| 
: 
on | 


mousse mousse 


GLACES VREMNLO 


vin rouge vin blanc 


raisin rouge raisin blanc 


Le) 0) 42 00%: 
OP DE CIULIES 


D LE MOÛT 
SE TRANSFORME EN VIN 








_ 


soon 


grappe de raisin 


mousse 


+. ellicule 





jus de raisin ou moût moût fermenté ou vin vinaigre 


æ DU GRAIN DE RAISIN AU VINAIGRE 





e 1 — LA FERMENTATION DU MOUT 


Une mousse s’est formée à la surface du moût. On entend un 
petit bruit qui rappelle celui de l’eau qui bout sur lefeu : on 
dit que le moût fermente. Le jus de raisin est sucré. 
Goûtons le moût qui fermente : il n’est plus sucré; sa saveur, 
légèrement piquante, rappelle celle du vin. Que s’est-il passé ? 
Le sucre du moût s’est transformé en alcool et le moût 
s’est transformé en vin ei 


e II — LE VIN EST UNE BOISSON ALCOOLISÉE 


Le jus de raisin est une boisson agréable et sans danger pour 
la santé. Au contraire, le vin, qui contient de l'alcool, est 
une boisson qu’il ne faut consommer qu’en petites quan- 
tités : l’abus du vin conduit à l’alcoolisme; les alcooliques, 
qui sont souvent des ivrognes, meurent en général jeunes; 
parfois, ils deviennent fous; ils rendent malheureux leur 
femme et leurs enfants @ 


@ III — LE VINAIGRE 


Si on laisse du vin dans une bouteille débouchée, il se forme 
à la surface une pellicule qui épaissit peu à peu : c’est la 
« mère du vinaigre ». En même temps, le vin prend une 
saveur acide : il se transforme en vinaigre. Maman utilise 
le vinaigre pour préparer la salade et les sauces. 

La figure & indique comment on passe du grain de raisin au 
vinaigre. 

. 


EXERCICES COMPLÉMENTAIRES 


- Complète : Le jus de raisin, ou 
. . . …, fermente et donne du 
UT -iLeAvVintcontientticne Tr 
À l'air, le vin se transforme en 
A IQUNAIUNeISAVeUTE Mr EEN 
buvant trop de vin, on devient 


2,- Comment se nomme le vin qui 
pétille dans les verres ? 


3. - Cherche sur la carte de France les 
régions suivantes : Champagne, 
Bourgogne, Bordelais ; ce sont des 
régions où l’on fabrique des vins 
renommés. 


4, - Renseigne-toi : le jus de pomme 
peut fermenter. Comment se nomme 
la boisson qu'il donne? 
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- @ LA NOIX DANS SA 
D) LA FEUILLE DE NOYER ET LA NOIX VERTE COQUE ENTR'OUVERTE 











TRERE SORT IR 2 = 


fente amande coquille 
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41 
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LA COQUILLE LA COQUILLE 





amande le germe 


TE me, 


DE NOIX OUVERTE 4 


_ D) L'ÉCAILLE SD 'AmanDE 
@) L'AMANDE DANS SA COQUILLE DE L'AMANDE |! ET SON GERME 


@e | — OBSERVONS LA NOIX VERTE 


En automne, le noyer porte des coques vertes @ . Dessinons 
une coque, qui s'appelle encore brou. Arrachons un mor- 
ceau de brou : les doigts se tachent de brun et nous décou- 
vrons la noix que nous connaissons @D. Le brou at-il un 
goût agréable ? 


e 11 — OBSERVONS LA NOIX SÈCHE 


Dessinons une noix. Du côté opposé à la pointe, on remarque 
une petite fente. 

Introduisons un couteau: la coquille se sépare en deux parties 
égales. À l’intérieur, on aperçoit l’amande. L'amande est 
enfermée dans un noyau dur : la coquille de noix @. 


e III — OBSERVONS L’AMANDE 


Cassons une coquille avec un casse-noix pour avoir l'amande 
entière. Quelle est sa couleur ? A-t-elle une odeur ? L'amande 
est formée de deux parties à peu près égales entre lesquelles 
se trouve une écaille sèche et brune @. La surface de 
l’'amande est-elle lisse ? Observons Îles sillons qui la parcou- 
rent. Avec un couteau, soulevons la peau qui la recouvre. 
Mince et souple lorsque la noix est jeune — on la pèle 
alors facilement — la peau se dessèche en vieillissant. 
Frottons une feuille de papier avec un morceau d'amande. 
Avec quoi tacherait-on le papier de la même façon ? 
Séparons les deux moitiés de l’amande. Vers fa pointe, on 
aperçoit le germe @3. Lorsque la noix est mise en terre, le 
germe se développe et donne un noyer. 

L’amande de la noix est une graine, et la noix tout 
entière avec sa coque verte est un fruit contenant sa 
graine. 


1,- Complète La coque verte de la noix se nomme le 
L'amande dela noix contient un 1CESCUNE 
Lorsqu'on met la noix dans la terre, le , Se dêéve- 
loppe et donne 

2. - Reproduis et complète 

8. . Qu est-ce qu on mange : 


un 


le dessin ci-contre : 
: le brou, le noyau ou l'amande ? 


La coque verte, ou u 


_brou, « contient la noix 
on nous connaissons. : . 


LL: noix « contient un 


amande enfermée dans 
un noyau dur. | 


En se. ent 


dans la terre, le germe 
de l’amande donne un. 


noyer. 


L'amande est 


une ee et la noix 
un fui. 
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ARACHIDÉ 


@ ce Qui DONNE DE L'HULE 











S 
2 L'HUILE EST UN LIQUIDE 


vapeurs d'huile 










LES VAPEURS 
D'HUILE 
: S'ENFLAMMENT 





4 LA TACHE D'HUILE 
EST TRANSLUCIDE 


6 UNE LAMPE A HUILE 
18 


e | — D'OU PROVIENT L’HUILE ? ® 


En pressant l’amande de la noix, de la cacahuète ou ara- 
chide, en pressant la chair de l’olive et en écrasant les 
graines de colza, on obtient de l'huile. L'huile de cuisine 
la plus employée est l'huile d’arachide. 


@e Il — L’HUILE EST UN LIQUIDE 


L'huile peut couler. Coule-t-elle aussi bien que l’eau? 
Comme l’eau, c'est un liquide @ . Quelle est sa couleur ? 
A-t-elle une odeur forte, un goût prononcé ? 

Versons de l'huile dans un verre d’eau ; agitons, puis laissons 
reposer : l'huile se rassemble au-dessus de l’eau ; l'huile 
ne se mélange pas à l’eau S . Se mélange-t-elle au vinaigre ? 


© III — L’'HUILE EST UN CORPS GRAS 


Mettons une goutte d’huile entre le pouce et l'index et frot- 
tons doucement les deux doigts : ils glissent facilement l’un 
sur l’autre. L'huile est un corps gras. 

Faisons tomber une goutte d’huile sur du papier et laissons 
sécher. La tache ne disparaît pas. On peut lire au travers de 
la tache ; pas aussi bien, cependant, qu’au travers d’une 
plaque de verre : le verre est transparent, l'huile rend 
le papier translucide 4 | 

Chauffons de l'huile dans un tube à essais. L’huile bout ; 
des fumées se dégagent. Approchons une allumette : une 
flamme naît. En bouillant, l'huile donne des vapeurs inflam- 
mables © . Fabriquons une lampe à huile ‘6. 
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® [| — OBSERVONS UN RAMEAU VERT DE 
CHATAIGNIER 


Il porte des feuilles allongées, d’un beau vert, et des coques 
vertes garnies de piquants @ . Ouvrons une coque : on 
voit les châtaignes a . Les jeunes châtaignes sont presque 
blanches. En môûrissant, les coques se dessèchent et bru- 
nissent ; enfin, elles s'ouvrent et fes châtaignes en sortent. 
Combien y en a-t-il dans fa coque que vous possédez ? 

Observons une coque vide : où étaient attachées les chäâ- 


taignes &; ? 
® II — OBSERVONS UNE CHATAIGNE 


La châtaigne a un bout pointu et un bout arrondi, une face 
presque plate et une face bombée. Le bout arrondi porte 
une large cicatrice ; les poils du bout pointu sont des restes 
de fleur @ . Essayons de reproduire sa couleur. 
Épluchons-la : nous enlevons une peau coriace, l'écorce, 
dont la face interne (celle qui est tournée vers l'intérieur) 
est recouverte de poils fins. L’amande apparaît : sa surface 
est creusée de sillons Se . Pelons une châtaigne cuite : nous 
enlevons une mince peau brunâtre. Goûtons l’amande crue : 
elle a un goût de farine. Goûtons l’amande cuite 
goût agréable, légèrement sucré. 


: elle a un 


© [II — L’AMANDE CONTIENT UN GERME 


Coupons une amande en long. Vers la pointe, on trouve le 
germe  . Sion met la châtaigne en terre, le germe grossit, 
perce la peau, pousse une racine dans le sol, dresse dans 
l'air une tige avec des feuilles @. L’amande qui contient 
un germe est une graine. La châtaigne est un fruit 
contenant sa graine. Récapitulons les fruits déjà étudiés. 
Tous les fruits contiennent des graines. 


COMPLÉMENTAIRES 


- Complète : La peau de la châtaigne est . . Sous la 
peau, on trouve une . qui SHC UNE 
L'amande est une , logée dans : Mile 
pomme est un . . . . dont les pépins sont les 

Dans un fruit, on trouve des . . . 


2. - Reproduis et complète le dessin ci-contre : 


Renseigne-toi : comment prépare-t-on les châtaignes pour 
les manqg ger ' ? 


: Le aie. sont 
enfermées dans” une 
: ce épineuse. . 
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e | — DES PROPRIÉTÉS FACILES A OBSERVER 


Comptons les faces du bâton. Quelle est la forme du bout ? 
Observons les fins sillons qui courent à la surface @. 


Quelle est la couleur de la craie ? Comparons avec une 


la craie est très blanche. 
[a craie est très 


feuille de papier blanc : 
On la raye aisément avec l’ongle 
tendre @. 
On la casse aisément en menus morceaux ; on l’écrase 
en poudre fine : la craie est friable @. Citons d’autres 
corps friables. 


e II — DEUX PROPRIÉTÉS IMPORTANTES 


Une goutte d'eau versée sur un bâton de craie finit par le 
traverser : la craie est perméable (@. 

Plongeons le bâton dans l’encrier : la craie « boit » l'encre, 
comme le buvard, comme une éponge @). 

Versons une goutte de vinaigre sur le bâton : un vif bouil- 
lonnement se produit, on dit qu’il y a effervescence. La 
craie est rongée, détruite par le vinaigre @). 


e III — LA CRAIE EST UNE ROCHE CALCAIRE 


On trouve la craie dans les carrières : c’est une roche. On 
scie les blocs de craie pour les débiter en bâtonnets : les 
fins sillons observés à la surface sont la marque des coups 
de scie, * 

Le vinaigre fait aussi effervescence avec la pierre à bâtir 
et le marbre. Toutes les roches qui sont attaquées et 
détruites par le vinaigre sont des roches calcaires 7. 


Sont-elles toutes aussi tendres que la craie ? 


COMPLÉMENTAIRE, 


- Complète : La craie carrée est une comme le 
et la .. Les roches calcaires font . . 
avec e vine aigre La craie carrée est facilement écrasée en 
une poudre fine : elle est 
- Reproduis le dessin ci-contre et complète la légende : 
3, - ndique toutes les propriétés (couleur, etc.) qui expliquent 
que la crale est utilisée pour écrire : au tableau noir 


Lac craie carrée est 
b lanche, 
friable. 


tendre, 


1 craie carrée + 


perméable ; elle cest 
détru ite . le 
aa . 


La craie carrée, la 


pierre à bâtir, le 
marbre sont des 
roches calcaires. 


/ ps 2 pe. mé on pu + pa 
Le K/NQIQVE /E 


ERÈ 

PT nd Les, pr 
LILLDILS 

TT id L 72 


y V7 $ pa L/ REY gi 

ave cefie P/erre 
l 

Pop Jai / . ne 

LPRESÉINAIS ///12 

AL rt LS 7 et SSI 


À 
roche 





L'ARGILE EST TRES TENDRE 





eau argile humide 
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® | — L’ARGILE EST UNE ROCHE 


Où trouve-t-on l'argile ? Elle ne ressemble pas au calcaire, 
mais c’est aussi une roche. Elle ne fait pas effervescence 
avec le vinaigre. 

L'argile pure est presque blanche : on l’appelle le kaolin. 
En général, l'argile est impure : elle est alors colorée en rouge, 
ocre, vert, par d'autres matières æ . 


© {| — L’ARGILE SÈCHE 


Passons l’ongle sur un morceau d'argile : l'argile est encore 
plus tendre que la craie @ . Mettons ce morceau sur la 
langue : il semble que la langue se dessèche ; on dit que 
l’argile happe à la langue 6}. Expliquons : versons un peu 
d'eau sur de l'argile sèche ; l’eau est absorbée comme par 
une éponge & . Ainsi, sur la langue, l'argile boit la salive. 
Continuons à verser de l’eau : l'argile devient une pâte 
molle. 


9 III — L’ARGILE HUMIDE 


On la pétrit comme la pâte à tarte ou la pâte à modeler : elle 
est plastique © . Versons de l’eau dans une coupe d'argile 
humide. Cette argile humide est-elle perméable ou 
imperméable © : 

En la laissant sécher, elle durcit. Le durcissement est plus 
important et plus rapide si on cuit l’argile dans un four. On 
obtient ainsi des poteries en «terre cuite ». La faïence est 
fabriquée avec de l'argile fine ; la porcelaine avec du kaolin. 
Les briques, les tuiles sont également fabriquées avec de 
l'argile. 


EXERCICES COMPLÉMENTAIRES 
Complète : On trouve | | ‘argile dans la terre : cest une 
elle ne fait pas . avec le vinaigre. Elle 
à la langue, parce qu'elle eau comme 
une éponge. L argile est plastique et 
L'argile cuite sert à fabriquer . 
: Reproduis et complète le dessin ci-contre 


.- Nomme des corps plastiques. 


LEÇONS DE CHOSES C. E. 
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2 La terre arable et le sous-sol. 
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Observons une poignée de terre. 
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4 Jetons une poignée de terre dans de l'eau. 


@ | — LA TERRE ARABLE 


Dans les jardins, on cultive des légumes et des fleurs ; dans 
les champs, du blé, du seigle, de l'orge, des betteraves... 
C'est dans la terre que poussent toutes ces plantes @ . 
Lorsqu'on creuse une tranchée, on voit 2) x 

— une couche de terre dont l'épaisseur varie d’un décimètre 
à plus d’un mètre ; c'est cette couche que l’on travaille avec 
la bêche, la charrue ; on y trouve des racines, des débris de 
feuilles et aussi des vers de terre. C’est la couche de terre 
arable, c’est-à-dire cultivable ; 

— sous la couche de terre arable, le sous-sol. 


© Il — DE QUOI EST-ELLE FAITE ? 


Dans une poignée de terre arable, on voit des graviers ; des 
débris de plantes ou débris végétaux; Île reste est 
formé de grains plus ou moins fins 3 : 

Jetons une poignée de terre dans une éprouvette pleine 
d’eau. Au fond, les graviers se rassemblent. Au-dessus, du 
sable se dépose ; il se recouvre d’une couche de boue qui 
est formée de calcaire, d'argile et de débris végétaux 


pourris @. 


e Ill — LA TERRE ARABLE N’EST PAS LA 
MÊME PARTOUT 


Dans les régions calcaires, comme la Charente, la Cham- 
pagne, la terre arable contient beaucoup de calcaire. Dans 
les régions argileuses, comme le Limousin, elle est riche 
en argile. Efle contient surtout du sable dans les régions 
sableuses comme les Landes. 

Les terrains calcaires sont perméables et faciles à labourer ; 
les terrains argileux sont imperméables et difficiles à 
travailler, car l'argile humide colle à la bêche. Les terrains 
sableux sont très perméables et très faciles à travailler. 
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© FABRIQUONS UNE BOUGIE 


e | — OBSERVONS LA BOUGIE @ 


Quelle est sa couleur ? Touchons-la : elle est lisse et un peu 
grasse. Est-elle dure ou tendre ? 

Comparons sa forme à celle du tuyau de poêle : la bougie a fa 
forme d’un cylindre, on dit qu’elle est cylindrique. Atten- 
tion : une extrémité de la bougie neuve n'est pas cylin- 
drique ; de cette partie allongée sort la mèche que l’on 
allume. Observons l’autre extrémité de la bougie : on aper- 
çoit l'autre bout de la mèche. Ainsi, la mèche traverse toute 
la bougie. 


+ l1 — LA BOUGIE BRÛLE 


Essayons de l’allumer : il faut attendre quelques instants. La 
flamme, d’abord petite, grandit et atteint une taille qui ne 
varie plus. L’extrémité allumée forme une petite coupe 
dans laquelle on trouve un peu de liquide @ Éteignons. 
Rallumons : c'est beaucoup plus facile. Expliquons. 

Promenons une allumette enflammée le long d’une bougie : 
des gouttelettes apparaissent ; la bougie fond Ki . Fon- 
dons de fa bougie dans un tube à essais. Au bout d’un 
moment, la bougie liquide bout, des vapeurs s’échappent, 
elles. s’enflamment aisément : les vapeurs de bougie sont 
combustibles ; en brûlant, elles produisent la flamme @.. 
Observons yne mèche de bougie : c'est du coton tressé. 
Nettoyée à l’éther, la mèche boit l'encre comme le buvard 
ou le bâton de craie. Nous sommes maintenant en mesure de 
comprendre comment la bougie brûle. 

Lorsqu'on approche une allumette, un peu de bougie fond ; 
cette bougie liquide monte dans la mèche et donne des 
vapeurs qui s’enflamment. La chaleur de la flamme 
continue à fondre de la bougie et à donner ces vapeurs 
combustibles @ . 


e 111 — FABRIQUONS UNE BOUGIE @ 


On coule la bougie fondue dans fe moule cylindrique. 


be oui. au corps 
cylindrique, est tra- 
versée par une e mèche. 


Chauffée, la bougie 


fond et donne des 


vapeurs combustibles. 
Ce sont ces vapeurs qui 
en brülant produisent 


la flamme. 


En se refroidissant, la 


bougie ne rede-. 
vient solide. | 
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L'INTERRUPTEUR 
ELECTRIQUE 


| — LES DIFFÉRENTES PARTIES DE 
L’AMPOULE ÉLECTRIQUE @ 


Elle comprend 

— une ampoule en verre 

— un culot jaune : c’est un culot en laiton; 

— au centre, une baguette de verre traversée par deux 
gros fils reliés à deux plots en plomb que l’on voit sous 
le culot. | 

Cette baguette supporte un filament très fin attaché aux 
deux gros fils. Lorsque l’ampoule s'allume, quelle est Îa 
partie qui éclaire ? 


e Il — LE FONCTIONNEMENT DE L’AMPOULE 
ÉLECTRIQUE 


L'ampoule se fixe à une douille en laiton À . Deux petites 
tiges qui se mettent dans deux encoches la maintiennent 
solidement. Le filament s’allume lorsqu'il est traversé par 
le courant électrique. Le courant arrive par un plot, suit 
un gros fil, passe dans le filament qui devient alors d’un 
blanc éblouissant : on dit qu'il est porté à l’incan- 
descence@}; le courant passe dans le deuxième gros fil et 
ressort par le second plot. Un interrupteur permet d’allu- 
mer ou d’éteindre la lampe 4. 

Touchons une ampoule allumée : elle est très chaude. Le 
filament iricandescent est en effet très chaud. 1| est encore 
plus chaud que le fer que forge le forgeron. 


EXERCICES COMPLÉMENT AIRES 


Le Complète : Dans l’ampoule électrique, c est 


le . . . . qui éclaire. Il faut qu'il soit tra- 
versé par le . . . .. Îl est alors porté à 
FF. . . .. L'. , . . permet de faire passer 
le courant . . . ., ou, au contraire, de le 
couper. 


2.- Reproduis et complète les deux dessins 
ci-contre : 


3. - Quels sont les avantages de l'ampoule élec- 
trique sur la bougie ? 
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®) LE PÉPIN DE L'ORANGE 





CITRON 





@ LES FRUITS QUI RESSEMBLENT À L'ORANGE 


e 1 — SA FORME ET SA COULEUR 


L'orange est-elle aussi ronde qu’une boule ? Elle présente 
deux parties légèrement aplaties ; l’une d’elles porte parfois 
un bout de queue : c’est le reste du pédoncule qui rattachait 
l'orange à l'arbre. Autour du pédoncule, une petite rosette 
à cinq branches représente les restes de la fleur @. 

Comparons sa couleur au rouge et au jaune. Mélangeons 
du jaune et du rouge pour fabriquer la couleur orange. 


e Il — LE ZESTE DE L’ORANGE 


Pelons une orange. Sa peau, ou zeste, est épaisse @. La face 
tournée vers l’intérieur, ou face interne, est-elle de la même 
couleur que la face externe? En grattant la face interne, 
on détache une matière qui ressemble un peu à du coton. 
Pressons un morceau de zeste : des gouttes de liquide 
apparaissent. Sentons : ce liquide est très parfumé. Goûtons : 
est-ce le goût de l'orange ? 


e III — LA CHAIR DE L’ORANGE 


Observons l'orange dépouillée de son zeste ; comptons les 
quartiers : trouvez-vous tous le même nombre (@ ? 
Partageons en deux l'orange dépouillée de son zeste : les 
cordons blancs sont les cordons nourriciers. Détachons un 
quartier, || est entouré d’une peau très mince. 

Soulevons cette peau et examinons la chair. Avec une épingle, 
séparons les poils dont elle est formée. Écrasons-les : ils 
sont gonflés d’un liquide sucré, le jus de l’orange @. 


e IV — L’ORANGE EST UN FRUIT 


Chaque quartier contient un ou plusieurs pépins. Épluchons 
un pépin fil est recouvert par une peau épaisse doublée à 
l’intérieur par une peau fine. La chair est-elle formée d’une 
ou de plusieurs parties @D ? 

Mis en terre, le pépin germe en donnant un pied d'oranger. 
C'est donc une graine. L’orange, qui contient lès graines, 
est le fruit de l’oranger. Le citron, le pamplemousse, la 
mandarine sont des fruits voisins de l'orange (@. 





La peau de l'orange s'appelle aussi 

est partagée en : elle est formée de 

gonflés d’un liquide . L'orange est un 
Hsesipepinsidest #rila nr lien 


le sont des . . . . qui ressemblent à l'orange. 

. - Reproduis et complète le dessin ci-contre 

,- Explique comment on prépare une orangeade ou une 
citronnade. 


L'orange a une forme 
arrondie. 


Le zeste de l'orange est 
une peau épaisse qui 
contient un. liquide 
_amer et très parfumé. 


Les quartiers d'orange | 


sont formés de poils 
gonflés d’un liquide 
au goût t très s agréable. 


Cu v# 


Por orange est le fruit de 








=: 
D Ve 


nr 


Hp PIS Var 
RE dc EN à 


DRE — 
ge es, em | 
D. bé ALU ANT ne 








le sel 


SEL FIN 





cre et 


Sucre 
“cristallisé 


ANT LA) 









@ UN morceau 


DE SUCRE 
COMBIEN A-T-IL DE FACES 2? 









LE SUCRE ET LE SEL SONT SOLUBLES DANS L'EAU 
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| — DEUX SOLIDES BLANCS CRISTALLISÉS 


Le morceau de sucre a une forme régulière ®.il est 
formé de petits grains brillants : ce sont des cristaux de 
sucre. Dans le sucre cristallisé, ils ne sont pas soudés les uns 
aux autres. Observons-les à la loupe. Observons aussi du gros 
sel. Comme le sucre, il est formé de cristaux. On peut 
écraser finement les cristaux de sucre et les cristaux de sel ; 
on obtient alors le sucre en poudre et le sel fin . 
Quelle est la couleur du sucre ? La couleur du sel? 


© |] — DEUX CORPS SOLUBLES DANS L’EAU 


Mettons un morceau de sucre dans un verre d’eau, une: 


pincée de sel dans un autre verre d'eau. Agitons. Petit à 
petit, le sucre et le sel disparaissent. En même temps, l'eau 
devient sucrée ou salée. Le sucre et le sel se dissolvent 
dans l’eau ; ce sont des corps solubles dans l’eau ©. 


© — [Il CHAUFFONS DU SUCRE ET DU SEL 


Chauffons du sucre dans un tube à essais. Du liquide appa- 
raît : le sucre fond. Puis le liquide jaunit, brunit : c’est du 
caramel. Enfin, le tube se couvre d'un dépôt noir en même 
temps que des fumées se dégagent ©. 

Chauffons du gros sel dans une petite casserole. Pin ! Pin! 
Des craquements se font entendre : ce sont les cristaux qui 
éclatent. On dit que le sel crépite, ou décrépite ©. Si 
l’on chauffait très fort, il fondrait comme Île sucre. 


‘y 
Der 


© [V — D’OU VIENNENT LE SUCRE ET LE SEL? 


On retire le sucre de la betterave ou de la canne à sucre. 
Si l’on chauffe doucement de l'eau salée, l’eau disparaît 
peu à peu : on dit qu'elle s’évapore. Goûtons la poudre 
blanche qui reste : c’est du sel 6. Dans les marais salants, 
l’eau de la mer, chauffée par le soleil, s’évapore en laissant 
déposer le sel qu'elle contient. On trouve aussi du sel dans 
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ne de cristaux. . 


" ne OR Te" OC ESO nee SES EE SEE ERP 


sucre cet Fe si. se dis- | 
_solvent dans l’eau en 
donnant de Peau su- 
_ crée ou de l’eau salée. 


: Chauffé, le. sucre on 
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canne à sucre. En 
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marais salants, | 
de mer laisse 


l'eau 


les carrières de sel gemme. du sel. 


COMPLÉMENTAIRES 


1.- Tu demandes si cette poudre 
blanche est du sel où 
Comment le savoir ? 


Cu Prépare un peu aeau sucrée dans une petite 
rose cetle Casse role sur le coin de la 


Que se passe D ete ? Explique 


ol en NY RAEOMARAPAIA 
au sucre casserole 


cui sin ère 





35 





15 


op EAN 


À chose 


er Eine 
" NN? 








. L2 vie te eee 





L'EAU EST INCOLORE 








 — 
S L'EAU EST LA FORME DE L'EAU CHANGE, 
TRANSPARENTE CELLE DE LA GOMME NE CHANGE PAS 
S L'EAU COULE, 6 LA SURFACE LIBRE 


LA PIERRE NE COULE PAS DE L'EAU 
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© | — QUELQUES PROPRIÉTÉS FACILES À 
OBSERVER 


L'eau n'est pas blanche (comparons avec le lait) ; comme 
la vitre de la fenêtre, elle n’a pas de couleur : l’eau est 
incolore SR . 
L'eau n’a pas d’odeur : elle est inodore @ . 

L’ail, fa moutarde, le vinaigre, l'orange. ont un goût pro- 
noncé ; l'huile d’arachide, le pain sans sel ont un faible goût. 
L'eau n'a pas de goût : elle est insipide. 

Comme à travers une vitre, on voit aisément à travers une 
couche d’eau : l'eau est tt. Quel est le 
contraire de transparent ? Que signifie le mot translucide ? 





© Il — L'EAU EST UN LIQUIDE 


Quelle est la forme de l’eau contenue dans le verre ? Vidons 
cette eau dans une carafe, puis dans un ballon. C’est toujours 
la même eau, mais, chaque fois, elle change de forme : 
l’eau prend la forme du récipient qui la contient. Une 
pierre, une gomme changent-elles ainsi de forme lorsqu'on 
les déplace à ? 

Vidons un verre d'eau : l’eau tombe, s'étale ; on dit qu’elle 
coule. La pierre, la gomme ne coulent pas, ne s’étalent 
pas 
Dessinons un verre contenant de l'eau. Teintons de bleu la 
couche d’eau ; marquons par un trait rouge le niveau où 
l'eau s'arrête dans le verre ; ce trait rouge représente la 
surface libre de l’eau : c’est la surface de l’eau qu’on peut 
toucher avec la main 

Toutes ces propriétés sont celles d’un liquide. L'huile, le 
vinaigre, le vin, le lait sont aussi des liquides. : 
La pierre, la gomme, qui ne changent pas de forme lorsqu'on 
les déplace, qui ne coulent pas, sont des solides. Citons 





d’autres solides. 


Lena on vide un verre de 
Sa forme est celle du 
contient. Elle a une 
la pierre, le livre, le cahier sont 


| ln 


2.- Passe er rouge les liquides représentés 
. - Nomme un liquide blanc : rouge ; noir ; inco- 
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dore, re trans- 


L'eau prend la forme 


du récipient qui la 
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LA GLACE EST CASSANTE CRISTAUX DE NEIGE 


L'HIVER 
L GÈLE ETIL Nece! © LA GLACE ET LA NEIGE SONT DES CORPS SOLIDES 
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4 FAISONS FONDRE DE LA 2 Le réfrigérateur 
GLACE ET DE LA NEIGE fabrique de la glace. 
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| — EN HIVER, IL GÈLE ET IL NEIGE @ 


Souvent, en hiver, l’eau des flaques, des ruisseaux et des 
bassins se transforme en glace. Des glaçons flottent sur les 
rivières. On dit qu'il gèle. Parfois, aussi, il neige. Dans les 
régions montagneuses, la couche de neige peut atteindre 
plusieurs mètres d’épaisseur. Lorsqu'il gèle ou lorsqu'il 
neige, quelle est l'indication du thermomètre ? 


e il — QUELQUES PROPRIÉTÉS DE LA GLACE 
ET DE LA NEIGE 


La neige a une belle couleur blanche : on dit « blanc comme 
neige ». La glace est presque incolore. Sous une faible épais- 
seur, elle est transparente, puis, si l'épaisseur augmente, 
elle devient translucide et même opaque. 

Le morceau de glace a une forme que nous ne pouvons 
changer qu'en le brisant avec un marteau. La glace est un 
corps solide. La neige aussi, mais, comme le sucre et le 
sel, elle est formée de petits cristaux. Observons ces 
cristaux à la loupe, et admirons leurs jolies formes @ | 
Mettons un glaçon sur l’eau : il flotte 3 . Dans les régions 
polaires, d'énormes glaçons ou icebergs flottent sur les 
mers et causent parfois des naufrages. 


@e Ill — LA GLACE ET LA NEIGE SONT DE 
‘ L'EAU SOLIDE ” 


Chauffons de la glace dans une casserole, de la neige dans 
un tube à essais. La glace et la neige fondent et disparaissent 
complètement. Il reste un liquide incolore. Sentons-le, tou- 
chons-le, goûtons-le : c'est de l’eau 4 . Si l’on refroidit for- 
tement de l’eau dans un « réfrigérateur », on fabrique de la 
glace €. Ainsi, en fondant, la neige et la glace donnent de 
l’eau; en refroidissant de l’eau, on obtient de la glace. 
La neige et la glace sont de l’eau solide. 


rig ére ateur serta fabrique rdela glace e. À 
maman It tilise- -elle encore 9? 


2,-1l ne neige pas | été. Pourquoi ? Dans SE = 
taines régions, la tonte des neiges peut p 
voquer des inondations. Pourquoi ? 
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Lorsqu’il gèle ou lors- 


qu’il neige, la tempé- 
rature est 


inférieure 


La neige et la glace 
sont deux corps so- 
lides. La neige est for- 
mée de jolis cristaux 
blancs. 


EN FONDANT, LA NEIGE 
ET LA GLACE DONNENT 
DE L'EAU. . 


n refroidissant de l'eau 
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@ FAISONS BOUILLIR DE L'EAU - 





7) CHAUFFONS CHAUFFONS 
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NI EAU LIQUIDE 


—— VAPEUR 
GLACE D'EAU 


REFROIDISSONS REFROIDISSONS 





© | — L'EAU PEUT BOUILLIR 


Pour préparer du café, du thé, maman met de l’eau à 
bouillir sur le feu. Elle se sert parfois d’une bouilloire. 
Elle fait aussi bouillir le lait qu’elle achète à la laitière. 


© || — FAISONS BOUILLIR DE L’EAU @® 


Chauffons de l’eau dans un petit ballon et observons. De 
petites bulles se forment sur les parois. Elles disparaissent 
avant d'arriver à la surface. Puis elles deviennent plus grosses 
et plus nombreuses. Un petit bruit se fait entendre : on 
dit que l’eau chante. 

Au bout d’un moment, de grosses bulles viennent crever 
à la surface. Tout le liquide est fortement secoué. L'eau 
bout. Une sorte de fumée à peine visible s'échappe du ballon, 
des gouttelettes ruissellent à l’intérieur du col. Si l’on met 
une soucoupe de porcelaine au-dessus du goulot, elle se 
recouvre de gouttelettes. 

Faisons bouillir l’eau quelques minutes ; laissons refroidir. 
Y a-t-il, dans le ballon, autant d’eau qu’au début ? Expliquons 
pourquoi il manque de l'eau. 

Plaçons une feuille de papier à cigarettes au-dessus de l’eau 
qui bout. Elle s'élève : elle est poussée vers le haut par un 
corps qui sort du ballon. Ce corps, invisible d'abord, forme 
ensuite la « fumée » observée tout à l'heure. C'est de la 
vapeur d’eau. L’eau qui bout se transforme en vapeur 
d’eau ; voilà pourquoi la quantité d'eau a diminué. 

Sur la paroi du col du ballon, sur la soucoupe de porcelaine 
placée au-dessus du goulot, la vapeur d’eau se refroidit ; 
elle redevient alors de. l’eau liquide. Voilà pourquoi 
se forment les gouttelettes d’eau que nous avons observées. 


® III — RÉCAPITULONS 
La figure résume les leçons 16 et 17. 


a vapeur d'ea 


RAT 
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LEÇONS DE CHOSES C. E. 


sé = NL Prod 
ere = - ny 2 
TNT = # 

LL 


LL faut ue l’eau 
pour. la faire bouillir. 
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transforme en vapeur 
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peur d’eau redevient 
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[8 - Revisons 





a l mn VOICI DES FRUITS amande de noix amande de chätaigne 
OR TS le 
PÉPIN 
: DE 
POMME 
TAN 
| 4 | Le pes 
AUS 
verte 
CRE... 
Cites-en d’autres. Parmi les fruits étudiés, l'amande de la noix ou de la châtaigne sont 


quels sont ceux qui renferment une amande? des graines. Cite d'autres graines. 

Des pépins ? Que donne une graine mise en terre? 
Chaque amande, chaque pépin renferme un Quelle est la partie de la graine qui se 
germe. Le pépin de pomme ou de raisin, développe! 








e II — COMPLÈTE : 





À l'air, le vin devient du 
Le moût et se transforme en qui a une saveur 


‘ 


C'est le sucre du moût qui donne de |... 








e III — RÉPONDS : | 
Cette roche est attaquée par le vinaigre. vinaigre. Elle happe à la langue. Elle boit 
Quelle sorte de roche est-ce ? l'eau comme une éponge en donnant une pâte 


Cette roche n’est pas attaquée par le molle. Quelle roche est-ce ? 
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@ IV — CORPS SOLIDES ET CORPS LIQUIDES 





(CEE 
D. 


Ces corps sont-ils des Le corps contenu dans Colorie en rouge le liquide 
solides ou des liquides € le verre est-il un solide contenu dans chaque vase. 
ou un liquide € 


@ V — FONDRE ET SE DISSOUDRE. 
CORPS SOLUBLES ET CORPS INSOLUBLES 











EAU 





BOUGIE 


RE LIQUIDE Z 
URL SUCRE 
LL ue 
Que va-t-il se passer ? 





Je chauffe du sucre Voici de la bougie liquide. Qu'est ce que j'obtiendrai ? 
ou de la bougie. Je la laisse se refroidir. Cite : deux corps solubles dans l'eau 
Que ya-t-il se passer £ Que va-t-il se passer ? deux corps insolubles dans l’eau 


© VI — ÉVAPORATION. S’ÉVAPORER 








EAU SALÉE ê 





Que reste-t-il dans la soucoupe 


au bout de quelques temps ? 
is P Dessine Île niveau du parfum 


Dessine-le. dans la bouteille. Au bout de 
Complète : l'eau s'est quelques jours, que s'est-il passé ? 
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UN MORCEAU DE 
PAPIER D'ÉTAIN 














des carrés 
de chocolat 


barre de 
chocolat 






D ES DIFFÉRENTES FORMES DU CHOCOLAT 





UN CACAOYER 





CHOCOLAT FONDU 5) LE CACAOYER ET SON FRUIT 


e | — LE CHOCOLAT EST BIEN PROTÉGÉ ® 


Sous le papier d'emballage, qui porte la marque et le poids 
de fa tablette, on trouve : 

— une mince feuille de papier ; on peut lire au travers ; 
quel est l'adjectif qui convient ? | 

— une feuille brillante, qui crisse lorsqu'on la froisse. 
Son éclat nous fait songer à celui d’une plume neuve. 
C'est du papier d’étain. L'étain est un métal avec lequel 
on peut faire des feuilles très minces. 

Pourquoi le chocolat est-il si soigneusement enveloppé ? 
Pour répondre à cette question, observons un morceau de 
chocolat qui a été laissé quelques jours hors de son embal- 
lage : sa couleur n'est plus la même, et il est plus mou. La 
feuille de papier d’étain, la feuille de papier transparent, 
le papier d'emballage enfin assurent une bonne conser- 
vation du chocolat. 


e Il — LES PROPRIÉTÉS DU CHOCOLAT 


Rappelons, en nous aidant des figures du livre, les diffé- 
rentes formes sous lesquelles se présente le chocolat @. 
Cassons un morceau de chocolat. Voit-on de petits cris- 
taux ? Le chocolat est fait d’une pâte solide. 

Chauffons du chocolat dans une petite casserole. || se ramollit 
et devient pâteux. Il fond, mais en fondant devient-il 
aussi liquide que l'eau @ ! 

Pourquoi mange-t-on du chocolat ? Parce que son goût est 
agréable, mais aussi parce qu'il est nourrissant. Le chocolat 
est un aliment, comme le pain, la viande, les œufs. Manger 
trop de chocolat rend malade : il faut en manger modérément. 


e III — D’OU VIENT LE CHOCOLAT ? 


Observons éette poudre brune @D. Goûtons-la : est-ce bon? 
Ajoutons du sucre. Goûtons : le goût est plus agréable ; 
il rappelle celui du chocolat. Cette poudre est du cacao. 
Le cacaoyer est un bel arbre des pays chauds dont le fruit 
se nomme la cabosse @. Les graines de la cabosse sont 
grillées, puis écrasées en poudre. On ajoute du sucre, un 
peu de vanille. On a ainsi de la pâte de chocolat. On la 
met dans des moules et on Îa laisse refroidir dans des caves. 


COMPLÉ l 


ontiennent du cacao. 
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un aliment et . 
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4 LE BOIS FLOTTE 5 _ Un joli feu de rondins 





Ilest FRIABLE Il'est plus LÉGER que le rondin l est COMBUSTIBLE 


CYUNDRIQUE  @) LES PROPRIÉTÉS DU CHARBON DE BOIS 
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© | — LES DIFFÉRENTES PARTIES DU RONDIN 


En sciant les grosses branches du chêne, on obtient les rondins. 
La forme du rondin rappelle celle du tuyau de poêle : elle est 
presque cylindrique. De-ci de-là, des boules de bois très 
dur constituent les nœuds, difficiles à scier ou à casser 
En observant un rondin fraîchement scié, on distingue 65) 
— l'écorce, qui se détache en plaques irrégulières ; 
— une couche de bois clair, l'aubier ; 

— au centre, une partie dure, de couleur foncée, le cœur. 
Le cœur et l’aubier sont formés de couches emboîtées 
les unes dans les autres, Plus l'arbre est vieux, plus il est gros, 
plus il y a de couches : il s'en forme une chaque année. 
Comment connaître alors l’âge d’un arbre © : 


e Il — SES PROPRIÉTÉS 


Le rondin flotte sur l’eau. Avec le bois, on fait des radeaux 
et des bateaux . Mis dans le feu, le rondin brüle avec 
une belle flamme : il est combustible (s). Quels sont les 
combustibles que vous connaissez déjà ? 


e 111 — LES PROPRIÉTÉS DU CHARBON DE BOIS @ 


La forme du morceau de charbon de bois rappelle celle du 
rondin. Quel est l'adjectif qui convient ? Quelle est sa couleur ? 
On le réduit aisément en poudre : il est friable. 

Mettons sur les deux plateaux d'une balance un morceau de 
charbon de bois et un rondin de même grosseur et de même 
longueur. Quel est le corps le plus léger ? 

Mettons l’extrémité du morceau de charbon de bois dans 
une flamme. Un point rouge naît, grandit : le charbon brüle. 
Soufflons sur la tache rouge : le charbon brüle mieux. 
Brûle-t-il avec une flamme, comme le papier ou le rondin ? 


© IV — COMMENT ON LE FABRIQUE 


On le fabrique dans des meules ou dans des fours. Les 
rondins de bois, régulièrement entassés, brûülent en partie. 
Le reste du bois se transforme en charbon de bois. Pour- 
quoi le charbon a-t-il la forme du rondin ? 
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© | — OBSERVONS UN MORCEAU DE HOUILLE @ 


La houille est d’un noir brillant. 

On ne la raye pas avec l’ongle ; on le peut avec un couteau : 
elle est assez dure. En frappant avec un marteau, on peut 
la réduire en poudre (le poussier) : la houille est-elle plus 
ou moins friable que la craie? Parmi Îles morceaux de 


houille, certains portent des empreintes. Observons-les. 


UN CHARBON QUE L’ON TROUVE 
DANS LA TERRE 


Mettons un morceau de houille dans la flamme d’une bougie. 
S'enflamme-t-il ? C’est que la houille est difficile à enflam- 
mer. Pour allumer Île poêle, on met d’abord du papier, 
qui s’enflamme aisément ; 


puis du bois, qui brûle avec une 
belle flamme ; c’est alors que l’on met de la houille. Mais, 
si fa houille est longue à s’enflammer, c’est un excellent 
combustible qui produit beaucoup de chaleur & 
On la trouve dans le sol de certaines régions, comme le Nord 
de la France. Les puits de mine peuvent atteindre plusieurs 
centaines de mètres de profondeur @ . Les explosions d’un 
gaz, le grisou, produisent parfois de véritables catastrophes. 
La houille provient de plantes qui, enfouies dans le sol, il y 
a bien longtemps, se sont peu à peu transformées. 
Comprenez-vous alors pourquoi on trouve parfois des 


empreintes de feuilles sur les morceaux de houille ? 


© [II — LA HOUILLE SERT A FABRIQUER 
D’AUTRES COMBUSTIBLES 


Les boulets: sont fabriqués avec du poussier, fortement 
pressé @ . 

Dans un tube à essais, fermé par un bouchon traversé par un 
tube effilé, chauffons fortement des morceaux de houille. 
Des gouttelettes noires de goudron apparaissent dans le 
tube. Des fumées s’échappent. On peut les enflammer : elles 
contiennent un gaz combustible, le gaz d'éclairage. Les 
morceaux grisâtres qui restent sont du coke 5 
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role et l'essence 


PÉTROLE ESSENCE ESSENCE 
# [fll re PÉTROLE ag 
Fun ARE .. 


L'essence Le pétrole 
pétrole ne tache et l'essence ne se 


D Deux liquides incolores et transparents.| tache. pas. mélangent pas à l'eau. 


PÉTROLE A 
L'ESSENCE 


L'ALLUMETTE S'ÉTEINT LE PÉTROLE BRÛLE L'essence 
= s’enflamme 


4 Le pétrole s'enflamme difficilement. > facilement. 




















6 UNE RAFFINERIE DE PÉTROLE PUITS DE PÉTROLE 





© | — CE SONT DEUX LIQUIDES 


Le pétrole et l’essence coulent et prennent la forme du 
récipient qui les contient. Ce sont deux liquides. 
Comme l'eau, ces liquides sont incolores et transparents 
@®. Mais le pétrole a une forte odeur, et l'odeur de l’es- 
sence est bien reconnaissable. 

Touchons du pétrole : on croirait toucher de l'huile. Faisons 
tomber une goutte de pétrole sur une feuille de papier : une 
tache grasse, translucide, se forme. Recommençons l'expé- 
rience avec l'essence : elle ne tache pas le papier @ . Au 
contraire, elle permet de faire disparaître les taches grasses. 
Versons du pétrole ou de l'essence dans de l’eau. Agitons ; 
laissons reposer. Une couche de pétrole ou d'essence se 
rassemble au-dessus de la couche d’eau. Le pétrole et l’es- 
sence ne se mélangent pas à l’eau 


® Il — CE SONT DEUX LIQUIDES COMBUSTIBLES 


Plongeons une allumette enflammée dans une couche de 
pétrole : l'allumette grésille et s'éteint. Fabriquons une petite 
mêche en coton tressé, plongeons-la dans du pétrole, appro- 
chons une allumette enflammée. Une petite flamme naît, 
grandit. Le pétrole brüle avec une flamme jaune foncé ©. 
Approchons une allumette d’une soucoupe contenant une petite 
quantité d'essence. L’'essence s’enflamme vivement 

Il faut faire très attention de ne pas approcher une flamme 
d'une bouteille d'essence. Pourquoi ? 


— ‘D'OU VIENNENT LE PÉTROLE ET 
L'ESSENCE ? 


Comme la houille, on trouve le pétrole dans la terre. Les 


puits de pétrole, très profonds, donnent un liquide noi- 
râtre, le pétrole brut. Dans les raffineries, le pétrole brut 
est transformé en pétrole ordinaire et en essence 6 | 

On trouve peu de pétrole en France. 


- Che erche 
Jompe à esse nce ? | electric 


me y" , ” L. ps pare, 2 nLz 4 T's Le 
- POourqaL OI ne doit-on pas fumer à cote ad une d 


2,- Pourquoi, dans les accidents d'automobile 
ou d'avion, v a-t-il souvent un incendie ? 





Le pétrole et l’essence 
sont deux 


liquides. 
Comme l’huile, le pé. 
trole tache le papier. 
Ni le pétrole ni les 


sence ne se mélangent 


a l'eau. 


Le pétrole est assez z dif 


ficile à enflammer. Au 
contraire, l’essence 
s’enflamme vivement. 


Dans la terre, on 


trouve le pétrole brut. 
Puis, dans les raffine- 
ries, on fabrique le 
pétrole ordinaire et 


| l'essence. 


tous le: S avantages de | éclairage à 


| éc airage avec une lampe & 


à pétrole oua à essence 
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L'air s'échappe, 
l'eau pénètre 
dans le flacon. 





L'eau ne pénètre 
pas dans le flacon. 





L'EAU NE L'EAU 
COULE PAS COULE 





SANS AIR 
LA BOUGIE S'ÉTEINT © LE CHARBON BRULE MIEUX 
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| — L'AIR NOUS ENTOURE 


Observons la gravure du haut de fa page de gauche. I| fait 
grand vent. Le vent fouette le visage des promeneurs, 
secoue les arbres, couche la fumée des cheminées, fait courir 
les nuages dans le ciel, emporte les feuilles et les papiers 
qui jonchent le sol. On ne voit pas le vent : il est invisible. 
Et pourtant, il existe! 

Réalisons une expérience ©. Essayons de remplir d’eau une 
bouteille fermée par un bouchon traversé par un entonnoir. 
Il tombe à peine quelques gouttes. Quelque chose d’in- 
visible empêche l’eau de pénétrer dans la bouteille. Enle- 
vons le bouchon et soulevons l’entonnoir : l’eau coule. 
Réalisons une autre expérience à. Plongeons dans l’eau un 
flacon tenu bien droit, goulot en bas. L’eau pénètre à peine. 
Inclinons le flacon. L’eau pénètre en même temps que des 
bulles s’échappent. Le flacon contenait quelque chose 
d'invisible qui s'échappe lorsque l’eau pénètre. 

Ce quelque chose d’invisible : 

— qui, en se déplaçant, produit le vent ; 

— qui empêche l’eau de pénétrer dans la bouteille ou le flacon; 
— qui s'échappe lorsque l’eau pénètre dans la bouteille ou le 
flacon, c'est l’air. L'air est partout. Nous vivons dans l'air. 
Ce n’est ni un solide ni un liquide : c’est un gaz. 


© Il — L’AIR ENTRETIENT LES COMBUSTIONS 


Allumons une bougie. Renversons un verre sur la flamme : 
elle diminue, peu à peu la bougie s'éteint ©. Expliquons : 
en enfermant la flamme dans un verre, nous l'avons privée 
d’air. 

Allumons un morceau de charbon de bois. Soufflons sur la 
flamme rouge. Elle grandit, le charbon brûle mieux. 
Expliquons : en soufflant sur la tache rouge, nous envoyons 


de l’air. 


EVED pEcC J MEN I, 
EXE RC IC LD LÉM EL. | 


- Le feu marche mal. De quel instrument 
elle pour l'activer ? ? Explique. 
L'air n'a pas de couleur. Quel est l'adjectif qui convient ? 
- Je puis éteindre ce feu, en jetant de la terre, ou en l'étouf- 
fant avec une vieille couverture. Explique (a) 
4.- Les incendies sont dangereux quand ji 
Pourquoi ? 


- Cette bougie va à-t-elle bien brûler (b)? 


fait grand vent. 


Nous vivons se un 


gaz invisible : l'air. 
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Sans air, la combus- 
tion s arrête ; Jors- 
qu on envoie de Pair, 
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3 UN OS LONG 
cartilage 





UN OS COURT 


UN OS PLAT 


2) LES DIFFÉRENTES FORMES DES OS 
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® UN OS FRACTURÉ 
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la colonne vertébrale 
VUE DE DOS 
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LES PRINCIPAUX OS 


9 DE NOTRE CORPS 


© | — LE SQUELETTE SOUTIENT NOTRE CORPS 
Abpuyons sur le dessus d'une main : on sent quelque chose de 
dur sous la peau. De [a même façon, il y à quelque chose de 
dur sous la peau des bras, des jambes, du dos, du front Oo... 
Tout notre corps est soutonu par des os, et l’ensemble 
des cs constitue le squelette. Le squelette, qui est la char- 
pente de notre corps, comprend plus de deux cents 95, 
Nommons des animaux qui ont aussi un squelette : le chat, 
le chien, le cheval, la poule, le poisson... Mais l'escargoz 
et le ver de terre ont-ils un squelecte ? Si beaucoup d'ani- 
maux ont un squolctte, beaucoup aussi n’en ont pas, 


e Il — OBSERVONS UN OS 

Vous avez tous mangé du lapin ou du couler. Tous les os 
ont-ils fa même forme? Il y a des os longs, des os courts, 
des os plats 2) ; 

Cbservons et dessinans un os long. Ses deux extrémités 
sont renfiées, Quelle est sa couleur ? Est-il dur ou tendre? 
Essayans de le casser : est-ce facile ? L'os est dur et solide, 
I faut un choc violent pour le briser @. Lorsque au cours 
d'un accident un os se brise (on dit se fracture), il faut 
l'immobiliser dans du plâtre pour qu'il se ressoude. 
Obserrons chaque extrérnité : elle est recouverte d'une 
couche blanche qui ressemble à la nacre des coquillages : 
cest du cartilage. Dans le corps, les os se touchent 
aux articulations, Grâce au carcilige qui recouvre leur 
céce, Ils glissent plus facilement les uns sur les autres. 
Cherchons l'articulation du coude, du genou, du poignet. 
Observens Un os long, qui a été scié au milieu @.llest creux, 
et le trou que l'on découvre est rempli par l1 moelle. La 
moelle est melle, jaunätre, elle ressemble à de la graisse. 


@ [II — APPRENONS LE NOM DE QUELQUES 
OS DE NOTRE CORPS 
Aidons-nous des figures (5) . 


. = en, à __ EE nai hu dj 

EXERCICES COMPLÉMENTAIRES 

1. Que slanifie l'expression w fracturer un meuble où un 
cofiro-iort #7 

2. - Momme deux animaux qui ont des 03; deux animaux qui 
non ont pas. 





3. - Réfléchis : est-ce qua tns os grandissent? Et ceux da tor 
papa? 
4. - Roproduis #t complète le dessin ci-contre : 


à “su à 


— 


Le squelette est l’en- 


semble de tous les os: & 


Il consti tue Jat char- 


pente de notre corps. | 


L’os, dur etsolide, peut 


pourtant se fracturer. 
La surface des deux 
extrémités d’un os. 


long est recouverte 


par du cartilage. Un 


os long contient de la 
moelle. 72" 
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UNE INCISIVE UNE CANINE UNE MOLAIRE 
LES DIFFÉRENTES SORTES DE DENTS 





le trou 


racine 






CANINE MOLAIRE 


: LES DEUX PARTIES UNE MOLAIRE 
DE LA DENT @) CARIÉE 





LA BROSSE A DENTS 





LE TUBE DE DENTIFRICE LE VERRE A DENTS 


BROSSONS NOS DENTS 


@ | — LES DENTS SE TROUVENT 
DANS LA BOUCHE 


Observons la bouche ouverte d'un camarade : nous voyons 
ses dents @. Elles sont fixées sur les mâchoires. Seule, 
celle du bas, ou mâchoire inférieure, est mobile. Les 
mâchoires, qui sont des os, sont recouvertes d’une mince 
peau très rouge, la gencive. La gencive est très rouge, 
parce qu’elle contient beaucoup de sang. 

Compbtons les dents. Trouvez-vous tous le même nombre? 
L'enfant a vingt dents, les dents de lait ; à partir de 
sept ans, elles tombent les unes après les autres. Elles 
sont alors remplacées par des dents définitives, et d’autres 
dents poussent. Vos parents ont trente-deux dents. 
Toutes les dents ont-elles la même forme ? Distinguons © : 
— les incisives, larges et aplaties : il y en a quatre à chaque 
mâchoire ; 

— les canines, pointues : il y en a deux à chaque mâchoire ; 
— les molaires, dont la large surface est bosselée : il y en 
a quatre à chaque mâchoire (dix chez l'adulte). 

Les incisives (songez à ciseaux) coupent les aliments ; 
les canines les déchirent ; les molaires (songez à meule) 
les broient. 


© II — OBSERVONS UNE DENT 


La partie de la dent que l’on voit se nomme la couronne. 
Mais la dent est solidement fixée à la mâchoire, grâce à 
la racine @ . Par sa couleur, par sa dureté, la dent res- 
semble à un petit os. Lorsqu'une dent fait mal, sa couronne 
est souvent percée d’un trou. On dit que la dent est 
« gâtée », ou mieux, cariée | 


© ||] — SOIGNONS NOS DENTS ® 


On doit se laver les dents matin et soir. On utilise une 
brosse et un bon dentifrice. Ainsi, on débarrasse Îles dents 
des restes d'aliments qui, en pourrissant, causent la carie. 
Il ne faut pas se servir de ses dents comme d'un casse-noix. 


FVPFPPAIMR PAM I FAAAIZ A IEC 
E À ERÇGILE CGOUMPLEMNEN AIRES 

PER MR A er LV 
- Commentse nomme la 


o À à À 1 y à 
partie de la dent qui s'enfonce dar 


pa, pr - paf Vas 2e + 7] | æm [= a prior Are | - min « . . m" C … = J + 
la mâchoire ? Et la partie de la plante qui S enionce dans 


( 
O 


« 
e, 
D 


PA D + à | ur do 
naque dessin 


= © 


rve les dents d'ur 


Oo O 


"ocs sont-ils des incisives, des canines out 


. LEÇONS DE CHOSES C. E. 


La racine F. dt < 


Fée ent. sur 
les deux mâchoires, les 
: dents 


comprennent | 
des incisives, des ca- 


; nines, des molaires. 


S enfoncé “dans la ma- 


choire; la couronne en 
st. la partie Aie 


Pour éviter la carie, 
Javons nos dents matin 
ee soir. Le | 





paupière 
supérieure 
et cils 


blanc de l'œil . 2. 
La lumière pénètre 


dans l'œil par la pupille. 


0 


#: 


Les différentes parties de l'œil. È L'iris et la pupille 


DES LUNETTES 





or... ne re 


3 Comment on sort un corps À. Sans lunettes, le myope ne voit que 
| étranger de l'œil. les objets placés près de ses yeux. 


| — LES YEUX, ORGANES DE LA VUE 


Combien avons-nous d’yeux ? Fermons-les : on ne voit plus ; 
ouvrons-les : immédiatement on voit. 


Il — OBSERVONS UN ŒIL 


Nous observerons l’œil d’un camarade @. 

L'œil est enfoncé dans une sorte de trou : la cavité de l’or- 
bite. Lorsqu'on le ferme, il est recouvert par les paupières. 
La paupière supérieure et la paupière inférieure sont 
bordées de poils fins : les cils. Suivons fa ligne des sour- 
cils, poils soyeux régulièrement disposés. La plus grande 
partie de l’œil est de couleur blanche : c'est le blanc de 
l’œil. De fines lignes rouges le sillonnent : ce sont des 
vaisseaux qui nourrissent l'œil en lui apportant du sang. 
Au centre se trouve un disque noir entouré d’un autre 
disque de couleur variable. Le disque noir est la pupille, 
le disque coloré l'iris. En réalité, la pupille n’est pas une 
tache noire : c’est un trou @ . Pouvez-vous alors deviner 
la couleur de l'intérieur de l'œil ? 

Les yeux sont toujours humides. Comment se nomme le liquide 
qui les mouille et qui coule abondamment lorsqu'on pleure ? 


IT — L'ŒIL EST UN ORGANE FRAGILE, 
MAIS BIEN PROTEGE 


Lorsqu'une poussière pénètre dans l'œil, on ressent aussitôt 
une vive douleur. L’œil rougit, les larmes coulent. Appre- 
nons à faire sortir de l’œil un petit corps étranger @). 
L'œil est donc très fragile, mais : 

— il est enfoncé dans la cavité de l'orbite ; 

— les sourcils et les cils arrêtent bien des poussières ; 
— les paupières se ferment dès qu’un corps étranger s’ap- 
proche de l'œil. Si l’œil est fragile, c’est un organe bien 
protégé. Il faut soigner nos yeux, car la vue est précieuse. 
Évitons donc tout ce qui peut les blesser. 

Si notre vue baisse, consultons l’oculiste. Les myopes, 
qui ne voient pas les objets éloignés, portent toujours 
des lunettes @. 


EXERCICES COMPLÉMENTAIRES 


1, - Quel est l'organe qui permet d'entendre? De sentir? 

2. - Quelle est la couleur de l'iris de l'œil de ton papa, de ta 
maman ? 

3. - Reproduis et complète le dessin ci-contre : 


Nos deux yeux sont les 
organes de la vue. 


La figure servira 
de résumé. 


Soignons nos yeux, car 
ils sont très fragiles. 
Heureusement, ils sont 
enfoncés dans la cavité 
de l'orbite, et bien 
protégés par Îles 
sourcils, les cils et les 
paupières. | 
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© 1 — DÉCRIVONS LA MAIN 


La main se trouve à l'extrémité d’un membre appelé cou- 
ramment «le bras ». Ce membre comprend 
véritable, l’avant-bras, le poignet, la main L : 
Observons la main. En repliant les doigts, on cache la paume. 
Ces doigts sont au nombre de cinq : le pouce, l'index, le 
majeur, l’annulaire et le petit doigt où auriculaire. Quel 
est le plus grand des doigts ? Le plus petit ? 2 

Observons un doigt. Il est formé de parties, ou phalanges «) 
Comptons les phalanges de chaque doigt : tous les doigts 
comprennent trois phalanges, sauf le pouce qui n’en a que 
deux. 


© [1 — LA MAIN PERMET DE SAISIR LES 
OBJETS 


Observons la paume de la main. Elle est parcourue par les 
lignes de la main @. Ces lignes sont des plis qui per- 
mettent aux doigts et à la main tout entière de s'ouvrir ou de 
se refermer. Pourrait-on saisir des objets si la main ne pou- 
vait pas se refermer ? 


le bras 


Observons comment est placé le pouce : il se met facilement en 
face des autres doigts, ce qui forme une sorte de pince grâce 
à laquelle on saisit sans difficulté les objets 6. Saisissons 
un objet entre le pouce et l'index, le pouce et le majeur, le 
pouce et l’annulaire, le pouce et l’auriculaire. 


e III — LES ONGLES 


Un ongle se trouve à l'extrémité de chaque doigt. Dessi- 
nons un ongle 6 . Observons sa couleur rosée, le croissant 
blanc ou lunule qui se trouve à sa base. Des grains de pous- 
sière, des petits débris pénètrent souvent sous les ongles. 
Il faut les nettoyer avec une petite brosse. De temps en 
temps, on est aussi obligé de les couper : c’est qu'ils gran- 
dissent sans arrêt. Pourquoi ne faut-il pas garder les ongles 
longs ? | 


VEDPIPES PARMDI I 

EXERCICES COMPLÈME 
Reproduis le dessin sin mplifié c ae la : 
chaque doigt. Attention à | ortnograf 

.- Observe ton PEU Quelles S sontl les ressen 


main? L 
Est-il facile d att aper un “objet avec le ; pied 

. - Ouvre largement ta main s le dessin des 
ignes de la main 


La main est rattachée 
à Pavant-bras par le 
poignet. Chaque doigt 
comprend trois pha- 
anges, sauf le pouce 
qui n en a a deux. - 


Grâce. aux  . . Fe 


main et à la position 


du pouce, on peut faci- 
lement fermer la main 
et se saisir des objets. 


Un enfant propre a des 
ongles courts et bien 
nettoyés. 
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poitrine nes DE cœur 





ventre 
g  !A PLACE DU CŒUR 2) 
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DU SANG 
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A FRAIS ‘ CAILLE ” 


ou COAGULÉ 





LE CŒUR 
DE MOUTON 





vaisseaux 
, sanguins 





@ LE cŒUR 
EST CREUX 


veine 


» 

LE SANG 
CIRCULE 
DANS LES 
VAISSEAUX 
SANGUINS 





© | — ÉCOUTONS BATTRE LE CŒUR 


Mettez une oreille sur la partie gauche de la poitrine d’un 

camarade. Vous entendez Îles battements réguliers d’une 

sorte de moteur. On dirait le « tic-tac » d’une pendule. 

Vous écoutez les battements du cœur de votre camarade. | 

La figure @ indique la place du cœur dans la poitrine. ie. cœur “est le moteur 
Comptons le nombre des battements en une minute : il est | notre vie. es 
compris entre 70 et 90. Lorsqu'on a bien couru, lorsqu'on 

a la fièvre, le cœur bat plus vite. S'arrête-t-il de battre 

quelquefois ? Pas du tout : même lorsqu'on dort, le Sn 
cœur continue à battre. Un arrêt très court produit un 
évanouissement ; un arrêt prolongé entraîne la mort. 


© [1 — LE SANG CIRCULE 


Observons le cœur du mouton, car il ressemble beaucoup 
au nôtre @. Quelle est sa couleur ? Touchons-le : il est 
assez dur. Coupons-le vers sa pointe : il est creux, mais ses 
parois sont très épaisses 3 : 

Le papier qui l'enveloppait est taché de sang. Observons du 
sang. Quelle est la couleur de ce liquide ? Observons du 
sang mis dans un verre depuis quelques heures : c'est du 
sang « caillé » ; un caillot presque noir baigne dans un BA à do à 
liquide jaunâtre @ . Si l’on se pique, si l’on se coupe, Le cœur est une sorte u 
du sang coule. Notre corps contient du sang. de pompe qui fait cir=. a 
Observons le dos d’une de nos mains : des lignes bleues culer le san d ñ les 
courent sous la peau; ce sont des veines. Dans notre Sans 2 s 
corps, le sang se trouve dans de longs tubes appelés vaisseaux te 
vaisseaux sanguins. Les veines sont des vaisseaux sanguins ; 
mais il y a-aussi les artères et les capillaires. Ces derniers 
ne sont pas plus gros qu’un cheveu. 

Dans ces vaisseaux, le sang n’est pas immobile : il circule, 
et c'est le cœur qui permet cette circulation. Voici com- 
ment 5 : Le cœur envoie le sang dans les artères ; tous 
nos organes, la plus petite partie de notre corps reçoivent 
ainsi du sang, qui passe ensuite dans les veines pour revenir 
dans le cœur. Si le cœur cesse de battre, le sang ne circule plus. 


ir 


- Quand ia maman preparera 
re pp | L D D om ur pal Pen È , 
ooulet iu chercher as le cœur QT 
veras e QREE DIeues qui 
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2. - Compiete : Le cœur est situé dans la par sont le$ autres vaisseaux sanguins 
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trachée 












la poitrine l'air sort 


cœur 


la poitrine 






se 
dé gonfle 


@® Nous RESPIRONS 


poumon droit _ poumon gauche 


2 Les poumons du mouton. 
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4 L'air pénètre 
dans les poumons. L'air sort des poumons 
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| — NOS MOUVEMENTS RESPIRATOIRES 


Mettez votre main à plat sur votre poitrine : tantôt elle se 
soulève, tantôt elle s’abaisse. Ces mouvements réguliers 
sont les mouvements respiratoires ©. Comptons-les : 
en une minute, notre poitrine se soulève et s’abaisse une 
vingtaine de fois. Peut-on s'arrêter longtemps de respirer ? 


@ Il — EXPLIQUONS 


Observons des poumons de mouton d . Maman en achète par- 
fois des morceaux pour nourrir son chat. Elle appelle cela 
du « mou ». Pourquoi ? Quelle est la couleur des poumons ? 
Le tuyau que l'on voit s'appelle la trachée. Soufflons dans 
la trachée : les poumons se gonflent. Pressons sur les pou- 
mons gonflés : l'air qu’ils contenaient s'échappe en sifflant 
par la trachée. 

Observons la figure représentant nos poumons. Reconnais- 
sons les deux poumons et la trachée. Les deux poumons se 
trouvent dans la poitrine. La trachée passe dans le cou ; 
nous pouvons la toucher à travers la peau @ 

Plaçons une feuille. de papier à cigarette sous une narine. 
Lorsque la poitrine se soulève, la feuille est aspirée vers la 
narine ; lorsque [a poitrine s'abaisse, la feuille est repoussée. 
Pourquoi? Lorsque la poitrine se soulève, l'air entre dans 
le nez, passe dans fa trachée et arrive dans les poumons ; 
lorsque la poitrine s'abaisse, les poumons s’aplatissent et 
chassent l'air qui sort par le nez (ou par la bouche) @. 


e 111 — COMMENT MAINTENIR NOS POUMONS 
EN BONNE SANTÉ 


Pour maintenir nos poumons en bonne santé, il faut : 

— respirer par le nez et non pas par la bouche ; 

— respirer profondément pour débarrasser les poumons 
de l'air sale qu'ils contiennent. 

— respirer de l'air pur. 


1.- Complète : Tantôt, la poitrine se 
Ce sontles mouvements . 


oum ons. IIS De e1 


, et tantôt, elle 


c est alors que 


pénètre CEE s les p 
la poitrine se , lOrsque , . Sort des poumons, 
k 


ils se . cest alors que la poitrine 
2.- Reproduis et complète le dessin ci-contre : 


seigne-tol . quelle est la plus grave de ces trois mala- 
l "4 Rés 
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re S des poumons : le rnume, la bronchite, la tuberculose 
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Nous respirons. Notre 
poitrine se soulève et 
s’abaisse régulière 
ent 


Lorsque la poitrine se 
soulève, de Pair pé- 
nètre dans Îles pou- 
mons. Lorsque la poi- 
trine s’abaisse, de l’air 
sort des poumons. 


… 


On entretient les pou- 
mons en bonne santé 
en respirant par le 
nez, en respirant pro- 
fondément, en respi=. 


rant de Vair pur. 
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QI) DES OBJETS EN CAOUTCHOUC 


ETS L) LE CAOUTCHOUC  } LE CAOUTCHOUC 
® af EST SOUPLE EST ELASTIQUE 





caoutchouc 






CR 


@ 1e CAOUTCHOUC EST IMPERMÉABLE À L'EAU ET A L'AIR 


> s 


e | — SA SOUPLESSE, SA RÉSISTANCE, 
SON ÉLASTICITÉ 


Cherchons des objets en caoutchouc D 

Prenons un morceau de caoutchouc : on peut le tordre, 
on peut le déformer ; le caoutchouc est un corps souple & | 
Nommons d’autres corps souples : un morceau de tissu, une 
feuille de papier, une branche d’osier. Nommons des corps 
rigides : un stylo, un crayon, une barre de fer. 

Déchire-t-on aisément un morceau de caoutchouc? Une 
balle de caoutchouc, un pneu s’usent-ils rapidement ? Le 
caoutchouc est un corps résistant. 

Le morceau de caoutchouc se déforme aisément, mais ces 
déformations disparaissent dès qu’on cesse d'agir. Faisons 
une petite expérience @ . Prenons une bande de caoutchouc 
de 20 centimètres, tirons sur cette bande : elle s’allonge. 
Cessons de tirer et mesurons : on trouve à nouveau 20 cen- 
timètres. Le caoutchouc est un corps élastique. 


e II — SON IMPERMÉABILITÉ 


Versons une goutte d'eau sur une: plaque de caoutchouc : 
le caoutchouc est-il perméable ou imperméable à l’eau ? 
Avec une pompe, gonflons une chambre à air de bicyclette. 
Quel est le corps qui pénètre dans la chambre ? Le caoutchouc 
est-il perméable ou imperméable à l’air ? 4 


e III — L’ARBRE A CAOUTCHOUC 


Il pousse dans les pays chauds. Lorsqu'on fait une entaille dans 
l'écorce, un liquide épais, laiteux, coule lentement : c’est le 
latex. 

Dans des usines, avec le latex, on fabrique le caoutchouc. 





EXERCICES COMPLÉMENTAIRES 


1.- Complète : Les bretelles sont fabriquées avec du caout- 
chouc; aussi sont-elles très . . . .. Les semelles de 

. Sont plus souples que les semelles de cuir. Le 
caoutchouc sert à faire des tuyaux d'arrosage, parce 


qu'ilest. . . .et. . . . à l'eau: il sert aussi à faire des 
tuyaux à gaz, parce qu'il est. . . . et. .. . aux gaz. Les 
pneus sont faits d’un caoutchouc si. . . . qu'ils peuvent 


rouler plus de 20 000 km avant d'être usés. 


2, - Les planeurs vendus dans le commerce ont « un moteur à 
caoutchouc ». À l'aide des figures ci-contre, explique 
le fonctionnement de ce curieux moteur. 


3. - Dans les jardins, dans les champs, pousse une plante 
appelée euphorbe. Apprends à la reconnaître. Coupe 
une tige d’euphorbe ; le liquide blanc qui s'écoule 
ressemble au latex. 
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DLE BOUCHON | @ à: SOUCHON DE LIÈGE FLOTTE 


ORDINAIRE | 


_ goutte d'eau: 






Est-il 
perméable ou 
imperméable au vin? 


3 LE BOUCHON DE LIÈGE EST IMPERMÉABLE A L'EAU 








@ LE BOUCHON DE LIÈGE EST ÉLASTIQUE 





















BOUCHON DE VERRE 





BOUCHON DE 
CAOUTCHOUC 





BOUCHON EN 
MATIÈRE PLASTIQUE 


® LES DIVERS BOUCHONS 


e | — LE BOUCHON DE LIÈGE 


Prenons un bouchon ordinaire. Soupesons-le : nous sommes 
frappés de sa grande légèreté. Le liège dont il est fait pré- 
sente à sa surface de nombreux petits trous peu profonds et 
de nombreuses petites fentes également peu profondes 
Plaçons le bouchon dans un récipient contenant de l'eau : 
il flotte @. Versons une goutte d’eau sur le bouchon. Pénè- 
tre-t-elle dans le liège ? Le bouchon est imperméable à 
l'eau. Il est aussi imperméable au vin, à l'huile, au lait © 
On peut légèrement plier, déformer le bouchon; il est 
souple. Frabpons avec un marteau sur le bouchon : il s'écrase, 
puis reprend sa forme du début ; le bouchon est élas- 
tique @. Lorsqu'il a été trempé dans de l’eau bouillante, 
il est encore beaucoup plus souple et élastique. 


e [I — LES DIVERS BOUCHONS @ 


Tous les bouchons de liège n'ont pas la même forme. Le plus 
souvent, ils ont la forme du bouchon étudié, mais les bou- 
teilles de vin vieux sont bouchées avec des bouchons cylin- 
driques qui assurent une meilleure fermeture. Pour Îles 
bouteilles de champagne, on utilise des bouchons fixés au 
goulot par du fil de fer. Pourquoi cela est-il nécessaire ? 
Le liège est légèrement perméable à l'air, ce qui 
n'empêche pas la conservation des vins (au contraire). Mais, 
pour fermer des flacons contenant des liquides qui s’éva- 
porent facilement ou qui détruisent le liège, on utilise des 
bouchons de caoutchouc ou des bouchons de verre. 
De nos jours, on utilise de plus en plus des bouchons en 
matière “plastique. Légers, souples, élastiques, imper- 
_méables, ces bouchons possèdent toutes les qualités des bou- 
chons de liège. De plus, ils se lavent facilement et résistent 
aux liquides qui détruisent le liège ou même le caoutchouc. 
Pour fes mêmes raisons, on utilise les matières plastiques 
pour faire du matériel de cuisine (cuvettes, assiettes, enton- 
noirs), des trousses d’écolier et de toilette. 


COM PLÉIN ENTAIRES 


Cor \plète 
des bouchons 


bouteilles de vin vieux sont bouchées pa 
de liège de forme Le liège est 
. On utilise aussi des bouchons 
en ,en et er 


eux dessins ci-Cor nire : 


e LES Le po, QUEOT 1s en bois. Aurait-on de bons 


L Lun + liège est 
léger. nl est. imper- 
 méable aux liquides. 
Souple et élastique, le 
bouchon de liège peut 


prendre exactement 


la forme du sou des 
bouteilles. Se 


On utilise des bou- 
. chons de liège, des bou 
_chons de caoutchouc, 
: des bouchons de verre, 
et, de plus en plus, 
des bouchons en ma- 
tière ue a. 
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La gomme 


Lil été Hé 2 Ce morceau de plomb a-t-il : possède-t-elle 
a-til êté graité été coupé depuis longtemps? l'éclat métallique £ 


UN MORCEAU DE PLOMB : est-ce un solide, un liquide ou un gaz ? 





UNE BOBINE DE FIL 


LE FIL DE ou À 


SE COUPE AISÉMENT 











FONDONS ET MOULONS DU PLOMB 4 








e | — LE PLOMB EST UN MÉTAL 


Observons un morceau de plomb. Quelle est sa couleur ? 
Grattons la surface avec un couteau ; coupons un morceau 
de plomb : le plomb qui n’est pas resté à l’air brille, il a un 
éclat métallique. C'est un métal. 

Répondons aux questions placées sous les figures @. 
Citons des solides qui ont l’éclat métallique {lame de 
couteau, ciseaux, lame de rasoir, cuiller..….). Certains de 
ces objets perdent rapidement cet éclat lorsqu'ils restent 
exposés à l’air. Citons des solides qui, comme la gomme, 
n'ont jamais l’éclat métallique. 


© |1 — QUELQUES PROPRIÉTÉS DE CE MÉTAL 


On peut rayer le plomb avec l’ongle ; on peut le couper 
avec un couteau. On peut l’aplatir et le tordre aisément. 
C'est un métal assez mou @. Est-il élastique comme le 
caoutchouc ? 

Soupesons un morceau de plomb; il est lourd, beaucoup 
plus lourd qu'un morceau de fer de mêmes dimensions. 


Chauffons des morceaux de plomb dans une cuiller. Le plomb 
devient liquide, il fond. Laissons refroidir ; le plomb liquide 
redevient solide, il s'est solidifié. Quelle forme a-t-il 
maintenant ? Nous avons moulé du plomb æ . 

Cette bobine est une bobine de fil de plomb @. Le fil de 
plomb se coupe et se casse aisément. On l’emploie dans les 
coupe-circuits ; lorsque fes plombs « sautent », c'est-à-dire 
fondent, on met dans le coupe-circuit un nouveau morceau 
de fil de plomb. 
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33 -La plume 





l LA PLUME A ,. LE CLOU EN FER LA PLUME EN ACIER 
L'ÉCLAT MÉTALLIQUE =. N’EST PAS ÉLASTIQUE EST ÉLASTIQUE 





le talon creusé fente 
en gouttière 
trou 
CA porte-plume 
7 L'ENCRE DANS LA 
| LA PLUME SE FIXE BIEN = GOUTTIÈRE | UNE PLUME 
3 AU PORTE-PLUME @ sec | @ ‘ousec | “carte” 


© | — LA PLUME EST EN ACIER 


Comme le plomb fraîchement coupé, la plume neuve a un 
éclat métallique e | 

La plume est-elle en plomb ? Elle est faite d’un métal dur : 
on ne la raye ni avec l’ongle ni avec un couteau ; sa pointe 
fine ne se tord pas, ne se déforme pas facilement. La plume 
n'est pas en plomb. 

Le métal dont elle est faite ressemble au fer. Comparons les 
propriétés de la plume et celles d’un clou @. Pour cela, 
mettons la pointe d’un clou sur une grosse pierre et frappons 
avec un marteau ; le clou se tord. Opérons de même avec la 
plume. Frappons doucement : le bec s'ouvre, se déforme, 
puis reprend sa forme. La plume est élastique, le clou ne 
l'est pas. Frappons plus fort : la plume se casse. La plume est 
cassante, le clou ne l’est pas. 

La plume n'est pas en fer : elle est en acier. 

Pourquoi a-t-on choisi l'acier ? Réfléchissons : pourrait-on 
écrire avec du plomb, qui est un métal mou? Avec du fer, 
qui n'est pas élastique ? 


e Il — OBSERVONS LA FORME DE LA PLUME 


Une extrémité est pointue ; l’autre est une sorte de talon 
creusé en gouttière. 

Observons un porte-plume : le talon de fa plume a une 
forme qui lui permet de se fixer solidement au porte- 
plume S . Le bec est fendu, et la fente se prolonge par un 
trou allongé 4 . Pourquoi cette fente ? Appuyons sur le bec : 
la fente s'ouvre. Cessons d'appuyer : elle se referme. Son- 
geons alors aux pleins et aux déliés de l’écriture. 
Plongeons la plume dans l'encrier. Par où l’encre est-elle 
retenue et par où s'écoule-t-elle ? oi 

À force de servir, la plume s'abîime (@ . Le bec est alors tordu 
et déformé. Toute la plume prend une teinte brune : l'acier 
est rouillé. 
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quoi est remplacée la plume dans un stylo à bille: 
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eut-or déliés avec ce stylo? 
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La plume est en acier. 

On a choisi l'acier 
parce qu’il est dur et. 
_ élastique. 


La forme de la plume 
convient bien à son 


usage. 





34 - Revisons 


©e | — COMBUSTIBLES-COMBUSTION Nomme : deux combustibles solides ; 


deux combustibles liquides ; 
un combustible gazeux. 
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Pourquoi le bois brûle-t-il mieux ? Pourquoi le petit garçon tire-t-il le soufflet ? 


À 


© il — NOTRE CORPS — 


Quel est le nom de ces os ? 





Complète le croquis ci-dessus : 


Dessine : une incisive ; 
une canine ; 
une molaire. 
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COMPLÈTE ET RÉPONDS : 


Quand la poitrine se gonfle, quel est le corps Que se passe-t-il lorsqu'on laisse du sang 
qui pénètre dans les poumons? Quel est le dans un verre ? 


corps qui sort des poumons quand la poitrine Lorsque notre nez saigne, la narine se remplit 


se dégonfle ? peu à peu d’une masse molle, rouge foncé. 
Pourrait-on vivre sans air ? : Qu'est-ce que c’est ? 


e Ill — LES MÉTAUX 


Quels sont les métaux que vous connaissez? Le fer est-il élastique ? Et l'acier ? 
Quel est le métal le plus dur, le fer ou le En quel métal sont les belles alliances jaunes 
plomb ? que l’on achète chez le bijoutier ? Ce métal 


Le plomb est-il souple ? Est-il élastique ? se rouille-t-il à fair ? 








La pointe 


est en 


Le tuyau est en... 


Quels sont les autres métaux 
que vous connaissez ? 





L'alliance est en ____ ” 


L'alliance se 
rouille-t-elle 2 





Qu'est-ce qui a abiîmé ce tuyau de poêle ? 
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35 - Minet et Médor 


PUPILLE 
À LA 
LUMIÈRE 





PUPILLE 
À 
L'OBSCURITÉ 


D LES YEUX DE MINET À LA LUMIÈRE 
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DE ou | À LES GRIFFES DU CHAT 


ù 
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e | — DEUX ANIMAUX DOMESTIQUES 


Minet et Médor vivent avec nous, dans la maison 
des animaux domestiques. 

Le chien-loup, le bouledogue sont des chiens de garde : ils 
ont l’ouïe fine. L'épagneul, le cocker sont des chiens de 
chasse : ils ont l’odorat très développé ; on dit qu’ils ont 
du flair. | 

Même lorsque le chat dort, ses'oreilles tressaillent au moindre 
bruit ; son ouïe est aussi fine que celle du chien. 
Observons les yeux de Minet D . Au centre de l'œil, la pupille 
est une fente étroite et noire ; mais, dans une pièce obscure, 
elle devient un trou arrondi, beaucoup plus grand. C'est 
pour cela que Minet voit dans le noir. La vue de Médor est 
beaucoup moins perçante que celle du chat. 


e Îl — DEUX ANIMAUX A GRIFFES 


Observons une patte de chien ; elle se termine par des 
griffes. Sont-elles pointues, aiguës ? Elles sont usées parce 
que, lorsque le chien marche, elles frottent contre le sol à . 
Observons une patte de chat. Si Minet est de bonne humeur, 
on ne voit pas de griffes. Le chat ne les sort que pour 
s’en servir : elles sont ainsi toujours acérées @. Minet 
a attrapé une souris. Patiemment, il l’a guettée au bord 
du trou. Dès qu’elle est apparue, grâce à un bond souple et 
précis, il l’a serrée dans ses griffes. Sûr de lui, il joue avec 
elle. Tout à l'heure, il la mangera. Médor est moins cruel 
que Minet. 


: ce sont 


£: 


e III — DEUX CARNIVORES 


Les mâchoires du chat ou du chien portent des dents @. 
Observons les crocs, qui sont les canines. Ils permettent à 
l’animal de tuer ses proies, de déchirer leur chair. Minet et 
Médor, qui aiment la viande crue, sont des carnivores. 
Les molaires sont au fond de la bouche. Celles du chat sont 
très coupantes. Celles du chien permettent de broyer les os. 


EXERCICES COMPLÉMENTAIRE 
Complète le dessin ci-contre : 
Pourquoi dit-on que le chat et le chien sont des carni- 
vores : ? 
3. - Cherche des gravures représentant un tigre, un lion, une 


panthère, un loup, un renard, Colle-les dans ton cahier 
d'observation Ces animaux sont aussi des carnivores. 


Le chien. a os très 
: développé ; 
une vue per çante. : 


Je chat a 


Le chat et ke hiec ont = 
des griffes. Celles du 


chien s’usent en frot- : 


tant contre le sol; 

celles du chat sont 
toujours acérées, car il. 
peut les sortir et les 
rentrer quand il veut. e. 


Le chat et le chien ont. 


de fortes canines ou. 
 crocs. Ce sont des ar | 
_nivores. 
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IN LA TÊTE DU LAPIN 


2) LE CRANE DU LAPIN 
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D) LES PATTES DU LAPIN 
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@e 1 — LE CORPS DU LAPIN 


Reconnaissons la tête, le tronc, les pattes. Le corps tout 
entier est recouvert de poils fins, souples et soyeux. 
La tête porte deux longues oreilles qui tressaillent au 
moindre bruit. Les yeux arrondis donnent au lapin un air 
étonné. Des moustaches raides pendent de chaque côté de 
sa bouche. Son nez, très mobile, remue sans cesse QE : 
Lorsque le lapin est au repos, ses pattes de derrière sont 
repliées sous son ventre. 


e II — LE LAPIN EST UN RONGEUR 


Observons-le en train de manger. Sa bouche est animée d’un 
mouvement rapide; il grignote ses aliments. Essayons 
de comprendre en observant ses dents @ et & . Sur le 
devant, se trouvent les incisives. Sont-elles longues ou 
courtes ? Remarquons qu’elles sont très coupantes. Au 
fond, on aperçoit les molaires. Les replis de leur surface 
font songer à une lime. Ÿ a-t-il des canines ? 

Grâce à ses incisives, véritables ciseaux, à ses molaires 
râpeuses, le lapin coupe ses aliments et les émiette en petits 
morceaux. || les ronge. C’est un rongeur. |! se nourrit 
d'herbe, de racines, d’épluchures, de pâtée @. Mange-t-il 
de la viande ? 


e Ill — LE LAPIN SE DÉPLACE PAR SAUTS 


Les pattes de derrière sont beaucoup plus longues et beau- 
coup plus fortes que celles de devant. Les quatre pattes 
s'appuient largement sur le sol par un pied allongé et se 
terminent par de fortes griffes 

Observons un lapin qui se déplace. Il ne marche pas. Le corps 
se ramasse sur les pattes de derrière qui, tout à coup, se 
détendent comme des ressorts; tout le corps est lancé en 
avant. Le lapin se reçoit sur ses pattes de devant, puis bon- 
dit à nouveau, et ainsi de suite. Le lapin se déplace par 
bonds successifs 6. Le lapin sauvage, ou lapin de garenne, 
peut se déplacer très rapidement. 


Complète : Le corps du lapin comprend 


es 
mange de 

OL pan tes, 
ASE une 


Des poils recouvrent à 
complètement la tête, 
le tronc, les pattes du + 
: site D 


Les de. du lapin. : 
comprennent des inci- à 
_sives coupantes et des 
molaires dont 
surface rappelle celle 


TT. 


d’une lime, Le lapin. 


est un rongeur. | 


D 


en 
ne me 08, 


Le lapin ne made à 


Pas : 


il saute. 


Ses 


puissantes pattes de 

derrière lui servent de 
ressorts, et il retombe 
sur ses pattes ges 


une 








un opercule 







narine 


bouche 





une ouie 


© 


M LA TÊTE DU POISSON 


* 
CCE ESS 


. 
L 
LL LR 


C] 
LLELLE CE LEE EEE 





d) LE CRAYON SORT PAR UNE OUÏE | ( 





Tu) 


les écailles 





EE 
EPA 
ze ir 





LT CUS 
SS 





2 
. 
L 
n 
, 
. 
4 
LA 
’ 
4] 
Le 
* 
L4 
127 
CZ 
« 
è 41 
.! 
n 
19 
D 
- 
' 





les nageoires 


D) LES NAGEOIRES 
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UNE BRANCHIE 


LES BRANCHIES DU POISSON 


J — LE CORPS DU POISSON 


Le corps du poisson a la forme d’un fuseau. Il est recouvert 
par des écailles. Observons-le. | 

La tête porte deux yeux arrondis. La bouche est large- 
ment fendue. Au-dessus de la bouche, on aperçoit deux 
petits trous : ce sont les narines. De chaque côté, une 
plaque, l’opercule, ferme une ouverture, l'ouie. Lorsqu'il 
décroche un gros poisson, le pêcheur le saisit par les ouïes . 

Passons un doigt sur le corps, de la queue vers la tête ; on 
soulève les écailles, arrondies, flexibles, disposées comme les 
tuiles d’un toit. Comptons les nageoires : il y en a six, plus 
celle de la queue. Quelle est la plus puissante de toutes ? @ 
Observons le poisson qui nage. Il donne de petits coups de 


queue. Admirons la facilité avec laquelle il fend l'eau. 


e Ïl — LE POISSON RESPIRE PAR DES 
BRANCHIES 


Introduisons un crayon dans la bouche du poisson ; il peut 
ressortir par une ouïe @. Soulevons un opercule : des 
lames rouge vif apparaissent ; ce sont les branchies du 
poisson. Observons une branchie ; elle est souple ; beaucoup 
de sang y circule, c'est pourquoi elle est rouge vif @. 
Observons le poisson dans l'aquarium. Sa bouche s'ouvre 
régulièrement ; tantôt les opercules se rabattent, tantôt ils se 
soulèvent. Lorsque la bouche est ouverte, les opercules 
lorsque la bouche est fermée, les opercules 
sont soulevés. Expliquons : le poisson avale de l’eau par 
sa bouche. ouverte. L'eau vient baigner les branchies ; 
puis la bouche se ferme et l’eau ressort par les ouïes. 


sont rabattus ; 


Si le poisson avale continuellement de l’eau, ce n'est pas pour 
se nourrir : c’est pour respirer. En effet, l’eau contient de 
l’air. Par ses branchies, le poisson respire cet air dissous 
dans l’eau comme nous respirons l'air par nos poumons. 
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Æ) L'ESCARGOT RAMPANT SUR UNE VITRE 


® LA TÊTE (vue de face) 








LA LIMACE 












= DEUX JOLIS 
COQUILLAGES 


DES ANIMAUX QUI RESSEMBLENT À L'ESCARGOT 


LA MOULE LA COQUE 


e | — UN CURIEUX ANIMAL 


L’escargot vit dans les endroits frais et humides. Portant 
sa coquille sur son dos, il chemine lentement dans le jardin, 
grignotant les salades, les choux, les jeunes feuilles et Îles 
tendres bourgeons. C’est un animal nuisible. 

Au moindre danger, tout le corps de l’escargot disparaît 
dans la coquille @. Cette coquille est-elle dure ou tendre ? 
Se brise-t-elle aisément ? Versons sur elle une goutte de 
vinaigre : un vif bouillonnement se produit. La coquille 
est donc calcaire. 

Suivons avec un doigt l’enroulement de la coquille ; nous 
décrivons une spirale. Le jeune escargot a une petite coquille, 
qui s’allonge en s'enroulant sur elle-même et s’élargit au 
fur et à mesure qu'il grandit. 


e II — UN ANIMAL AU CORPS MOU 


Même lorsque l'escargot est sorti de sa coquille, nous ne 
voyons qu’une partie de son corps @ . Le reste, ou tortillon, 
reste toujours à l’intérieur. Le corps de l’escargot est entiè- 
rement mou, il ne contient aucun os. 

Observons la tête 3 . Elle porte quatre « cornes » ou tenta- 
cules. Touchons-les ; ils se replient et disparaissent ; on 
dit qu’ils sont rétractiles (comme les griffes du chat). Les 
deux gros tentacules sont terminés par un point noir : les 
yeux de l’escargot. Cherchons la bouche. 

L'escargot a-t-il des pattes ? Il se déplace en rampant sur 
un large pied. Observons-le ramper sur une vitre : il laisse 
derrière |Üi une trace argentée @. 


e III — QUELQUES ANIMAUX QUI 
RESSEMBLENT A L’ESCARGOT © 


La limace n'a pas de coquille. La moule et l’huître ont une 
coquille formée de deux valves. Au bord de la mer, on 
ramasse de jolis coquillages, ce sont des coquilles d'animaux 
au corps mou, comme l'escargot. 


,- iraçons une spirale 


>, - Keprodauis et complete le dessin ci-contre en plaçant lies 


tentacules, les veux et en dessinant la coquille 


.- Nomme deux mollusques que tu connais. Dessine deux 


coquillages 


Le corps de l’escargot 
est protégé par une 


coquille calcaire en- 


_roulée en spirale. 


L’escargot a un corps 
entièrement mou. Îl se 
déplace en rampant. 


L’escargot, la limace, 


la moule, l’huître, le 


coquillage sont des 
mollusques. 
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LA COROLLE UNE ÉTAMINE futures 
graines 


LE PISTIL 


©e | — UNE FLEUR DU PRINTEMPS 


Dès le mois de mars, on fa trouve dans les prés et au bord 
des haies. 

Cherchons les différentes parties de la plante sur un pied 
entier. Les racines, nombreuses et fines, sont fixées sur une 
partie brunâtre, qui est une tige souterraine @. Les 
feuilles sont en bouquet. Sont-elles découpées ? Sur quelle 
face voit-on le mieux les nervures ? Suivons du doigt la 
nervure principale @. Une tige souple, le pédoncule, 
porte les fleurs. Combien y en a-t-il ? Elles sont disposées 
comme les baleines d’un parapluie. 


@e Îl — LA FLEUR 


Observons ses différentes parties 3 

Une sorte de tube vert pâle, renflé au milieu, est le calice. 
Comptons les dents qui le terminent : il y en a cinq. 

La partie colorée en jaune est la corolle. Elle est formée de 
cinq pièces soudées presque entièrement : ce sont les 
pétales. 

Ouvrons le tube de la corolle : les étamines apparaissent. 
Comptons-les : il y en a cinq. Suivant les fleurs, elles sont 
fixées soit au milieu, soit au fond du tube. Passons un doigt 
sur leur extrémité renflée : il se recouvre d’une pous- 
sière jaune, formée de grains de pollen. 

Enlevons la corolle. Il reste le pistil. Dessinons-le. Fendons 
d’un coup d ongle la petite boule du bas ; des petits grains 
apparaissent. Ce sont les futures graines. 

Calice, corolle, étamines, pistil sont les différentes parties de 
la fleur. 


COMPLÉM 


- Réponds aux questions Su ivantes : 
Quelles sont les parties de la fleur? 
Que contient l'extrémité des étamines ? 
. Que contient la boule du pistil ? 
Sur une feuille de cahier, écris en haut, 
avec soin, le mot « Primevère », puis réalise 
le travail suivant. 
3, - Dans le jardin, on cultive aussi des prime- 
vères. Quelle est la couleur de leur corolle ? 
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e | — LES TROIS PARTIES DU CORPS 


C'est au mois de mai que l’on trouve des hannetons. Ils 
bourdonnent, le soir, autour des arbres ; leur vol est bruyant 
et beaucoup moins rapide que celui de l'abeille, par exemple. 
Observons un hanneton. Son corps est formé de trois 
parties : la tête, qui porte les antennes et les yeux ; le 
thorax, qui porte les pattes et les ailes ; l'abdomen, qui 
ne porte rien @D. Le hanneton est un insecte. 


e Il — UN ANIMAL SANS OS QUI MARCHE 
ET QUI VOLE 


Le corps du hanneton ne contient pas d'os. Il n’est pourtant 
pas aussi mou que celui de l'escargot ; c’est qu'il est recou- 
vert par une peau dure formant comme une carapace. 
Combien le thorax porte-t-il de pattes? Chaque patte 
est-elle formée d’une ou de plusieurs parties ? Ces parties 
sont-elles soudées entre elles ou, au contraire, articulées ? 
Observons les griffes qui terminent chaque patte & 
Combien le thorax porte-t-il d'ailes ? Les deux ailes du 
dessus, dures, coriaces, s'appellent les élytres. Soulevons 
chaque élytre : une autre aile, fine, transparente, plus 
longue, apparaît. Ces deux ailes, protégées par les élytres, 
sont les ailes qui permettent au hanneton de voler @. 


e [Il — UNE VIE BIEN CURIEUSE @ 


Durant le mois de mai, le hanneton se nourrit de bourgeons 
et de feuilles. En juin, il pond ses œufs dans la terre et meurt. 
De petits animaux qui ressemblent à de gros vers, et que 
l’on appelle des vers blancs, sortent des œufs. Le ver blanc 
vit dans la terre ; avec ses fortes mâchoires, il coupe les 
racines des salades, des carottes, d’un grand nombre de 
plantes. Il est très nuisible. 

À la fin de la troisième année, le ver blanc s'immobilise, 
devient brun : il s’est transformé en nymphe. De la nymphe 
sortira un hanneton. 
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© LE BOURGEON SE DÉVELOPPE 


e | — LE BOURGEON EN MARS 


La branche de marronnier porte des bourgeons disposés 
deux par deux. A l'extrémité, on trouve le plus gros bour- 
geon ; c’est le bourgeon terminal. Pourquoi dit-on bour- 
geon terminal ? Certaines branches portent deux bourgeons 
terminaux  . 

Observons un bourgeon terminal @ . Quelle est sa couleur ? 
Reproduisons-la à l’aquarelle ou au crayon de couleur. 
Touchons-le : les doigts collent. Versons un peu d’eau : 
pénètre-t-elle à l’intérieur du bourgeon ? Le bourgeon est 
imprégné d’une résine gluante et imperméable. 
Observons la disposition de ses écailles : elles vont deux 
par deux et se recouvrent les unes les’autres. 






© II — OUVRONS LE BOURGEON 


Arrachons les écailles une par une. Observons que Îles écailles 
du centre sont plus longues et de couleur verdâtre. Une 
masse cotonneuse apparaît. Écartons-la avec précaution. 
On aperçoit alors des petites feuilles, tendres, vert clair, 
repliées en éventail et, parfois, une grappe, la grappe des 
fleurs futures 3 : 

Coupons un bourgeon en long. Nous en retrouvons les diffé- 
rentes parties qui sont fixées sur une courte tige ©. 


© III — LE BOURGEON SE DÉVELOPPE 


Voici les premiers beaux jours. Le bourgeon grossit, s’al- 
longe beaucoup. Les écailles s’écartent et verdissent. Por- 
tées par leur courte tige qui va grandir, les petites feuilles 
apparaissent. S'il y a une grappe de fleurs, elle se développe. 
Un nouveau rameau de marronnier est formé 

Pendant ce temps, la sève circule abondamment dans le 
bourgeon ; c'est elle qui le nourrit. 
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——_—  ——  @ LEHARICOT GERME 


@e | — OBSERVONS LE HARICOT 


D'un coup d’ongle, ouvrons une gousse de haricot. Les 
haricots apparaissent, attachés aux deux moitiés de la 
gousse @. 

Observons un haricot @. Quelle est sa couleur ? Obser- 
vons-le de profil et de face. Remarquons, dans fa partie creuse, 
une cicatrice qui. marque l’endroit où il était attaché dans 
la gousse, et une bosse, allongée, légèrement en pointe. 
Pelons des haricots qui ont gonflé vingt-quatre heures dans 
l'eau. On enlève la peau. Est-elle mince ou épaisse ? Tendre 
ou coriace ? Elle est parcourue par de fines nervures. 

Le haricot montre alors la bosse allongée observée tout à 
l'heure. Il se sépare aisément en deux parties ; chaque partie 
est un cotylédon. Entre les deux cotylédons, le germe, 
très fragile, apparaît. Détachons-le avec précautions. Dessi- 
nons ses deux petites feuilles et sa petite racine. Par quoi 
est formée la bosse du haricot ? 

On mange les haricots cuits. Où est la nourriture, dans les 
cotylédons ou dans le germe ? 


© II — DANS LA TERRE, LE HARICOT GERME 


Depuis quinze jours, nous avons mis, tous les trois jours, un 
haricot dans de la mousse humide. En comptant celui de ce 
matin, nous avons six haricots qui germent. 

Observons ces six haricots @. Résumons par des dessins. 
En germant, le haricot donne une nouvelle plante. Le haricot 
est une graine, et la gousse qui la contenait est un fruit. 
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Æ) DE L'ŒUF À LA GRENOUILLE 





Ï — UN ANIMAL QUI SAUTE ET QUI NAGE 


Approchons de fa mare. Ploc! Ploc! Les grenouilles sautent 
à l’eau. Restons près du bord, sans faire de bruit. Des 
yeux d’or apparaissent à la surface de l'eau. Les grenouilles 
approchent en nageant silencieusement B . Si nous faisons 
du bruit, hop! elles disparaissent. 

Observons une grenouille. Combien a-t-elle de pattes? 
Celles de derrière, ou pattes postérieures, sont plus 
longues et plus musclées que celles de devant, ou pattes 
antérieures ; en se détendant comme des ressorts, elles 
permettent à la grenouille de sauter. Observons les cinq 
doigts qui terminent les pattes postérieures : ils sont réunis 
par une fine membrane @ . Connaissez-vous un oiseau de 
basse-cour qui a aussi les pattes palmées? Pour nager, 
quelles sont les pattes les plus utiles, celles de devant ou 
celles de derrière ? 


@e Il — UN ANIMAL A LA PEAU NUE 


Essayons de saisir une grenouille dans fa main : elle nous 
glisse entre les doigts. Sa peau est humide et visqueuse. 
Porte-t-elle des poils ou des écailles ? La peau de la grenouille 
est nue. Il faut savoir que fa grenouille respire surtout 
par sa peau, à condition qu'elle soit humide. 


@ III — COMMENT IL SE NOURRIT 


Ouvrons la bouche de Îa grenouille. Déplions la langue. 
Elle est attachée sur fe devant de la bouche. Touchons-la : 
elle est très gluante. En faisant basculer sa langue, la grenouille 
attrape des insèctes. Elle se nourrit aussi de petits vers. 


@e IV — DE L’ŒUF A LA GRENOUILLE 


Au printemps, dans les mares, flottent des paquets de boules 
blanches avec un point noir : ce sont des paquets d'œufs 
de grenouille. Les œufs donnent naissance à des têtards. 
Les têtards grandissent ; des pattes poussent, d’abord celles 
de derrière, puis celles de devant. La queue tombe. Le 
têtard est devenu grenouille. 


EXERCICES COMPLÉMENTAIRES 


1.- Observe la tête d'un têtard. Pourquoi le nomme-t-on 
ainsi ? 

2, - Reproduis les dessins ci-contre, en les classant : tu des- 
sineras d'abord les œufs, puis le têtard le plus jeune. 


ES 


pour terminer par le têtard le plus âgé. 
3. - Le têtard vit toujours dans l'eau. Respire-t-il par des pou- 
mons ou par des branchies ? 
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Æ L'AILE DU PIGEON @) LE BEC DU PIGEON 


e | — UN ANIMAL AU CORPS RECOUVERT 
DE PLUMES 


Tout le corps de l'animal est recouvert de plumes. Elles sont 
disposées un peu comme les tuiles d’un toit. Observons l’une 
des grandes plumes, ou pennes, de la queue @ . Un tuyau 
creux se prolonge par une sorte de tige garnie de barbes. 
Faisons tomber une goutte d’eau sur les barbes : l’eau glisse, 
elle ne traverse pas la plume, qui est imperméable à l’eau. 
Tout le corps est recouvert de plumes plus petites que les 
pennes et, en les écartant, on découvre Îe fin et chaud duvet, 
avec lequel on fait des édredons @ . 


© |! — UN ANIMAL QUI VOLE VITE ET LOIN 


Combien le pigeon a-t-il de pattes ? Comptons les doigts : 
trois sont dirigés vers l'avant et le quatrième vers l'arrière. 
Chaque doigt se termine par une griffe recourbée K) . Mais 
les pattes du pigeon sont courtes et grêles ; le pigeon est 
un animal qui marche peu. 

Les bras sont des ailes. Déplions une aile ; mesurons-la : elle 
est aussi longue que le corps. Observons les fortes pennes 
qui la recouvrent @. C'est grâce à ses ailes, qui sont 
actionnées par des muscles puissants, que Île pigeon vole. I 
vole très rapidement : sa vitesse peut atteindre 100 km à 
l'heure. Lorsqu'on lâche un pigeon voyageur à une grande 
distance, il est capable de retrouver son pigeonnier. 


e II1 — COMMENT IL SE NOURRIT 


L'extrémité du bec du pigeon est très dure ; vers les yeüx, le 
bec est au contraire mou. Ouvrons-le ; on aperçoit la langue, 
qui ressemble à une flèche, mais y a-t-il des dents @ ? Le 
pigeon picore avec son bec les graines dont il se nourrit ; if 
les avale sans les mâcher. 


© — IV — LA PIGEONNE POND DES ŒUFS 


Les œufs de pigeon sont plus petits que les œufs de poule. La 
pigeonne les couve et, de chaque œuf, sort un-petit pigeon. 


Les plumes qui recou- 
vrent le corps du pi- 
geon protègent l’ani- 
mal contre le froid et 
contre la pluie. 


Le pigeon a deux ailes. 
Son vol est rapide. Le 
pigeon voyageur est 
capable de s'orienter. 


Le pigeon n’a pas de 
dents. Il a un bec. 
Il picore les graines 
dont il se nourrit. 


La pigeonne pond des 
œufs. Le pigeon est un 
oiseau. 





45 - Les oiseaux 


@e | — LES OISEAUX DE LA BASSE-COUR 
QUELQUES ANIMAUX DE LA BASSE-COUR 


£ 





canard dindon 





La fermière élève des oiseaux dans la basse-  mons. Le foie d’oie sert à préparer de délicieux 
cour. Le canard, le poulet, la dinde, la pintade, pâtés. Le paon est l'ornement de la basse-cour ; 
le pigeon ont une chair succulente. La poule, quand il fait la roue, il déploie en éventail les 
en pondant, fournit les œufs que nous consom- magnifiques plumes de sa queue. 








© Il — LES OISEAUX QUE L’ON CHASSE 


Ils vivent dans les champs ou dans les bois. Grâce à son flair, le chien découvre les endroits 
Leur chair est renommée. Accompagné de son où le gibier est caché. 
_ chien, le chasseur part à la poursuite du gibier. 
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@e III — NOS AMIS : LES GENTILS OISEAUX DES TOITS, DES ARBRES ET 
DES HAIES 


En automne, l’hirondelle quitte nos régions bien joli ! Ne faites pas de mal à ces gentils 
pour aller dans es pays chauds ; elle oiseaux, qui sont utiles, car ils mangent che- 
revient au printemps. Le rossignol est un  nilles et insectes nuisibles. Respectez aussi 
merveilleux chanteur, et le rouge-gorge est leurs nids. 
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e IV — DEUX OISEAUX 


L'épervier mange des pous- 
sins, des pigeons, des per- 
drix. C'est un chasseur 
redoutable qui sème fa 
terreur dans fa basse-cour. 
L'aigle vit dans Îles mon- 
tagnes. Î[ s'attaque aux 
moutons et, parfois, à 
l’homme. 








L'ÉPERVIER 
o V sus QUELQUES OISEAUX RARES... RER RER 





LE FLAMAND ROSE LE PÉLICAN 


Ce magnifique oiseau vit dans les Ce curieux oiseau possède une poche 
marais de la Camargue. sous le bec, c’est un excellent plongeur. 








CS 2 NS LE MANCHOT 
a : Ses ailes sont si réduites qu'il 
LE PERROQUET LA CIGOGNE est incapable de voler, mais 
Il s'apprivoise facilement. Il est capable On ne la rencontre guère qu’en Alsace. elles lui servent de nageoire. Il 
de répéter certains mots. Bien sûr, il ne vit dans les régions polaires et 
comprend pas ce qu'il dit. se nourrit de poissons. 


—————————— OU QUI NE VIVENT PAS EN FRANCE 
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Le 

bouton 
d’or 








pistil 






étamines 
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= DOS _— 


et, 


corolle 


tige 











D LA FLEUR 


les étamines 


la corolle 


| pistil 
feuilles 


a la COROLLE, 
& les ÉTAMINES, le PISTIL 


une boule 
du pistil 
et la future 


racines graine 


. UN PIED D _ 
D DE BOUTON D'OR 2) UNE ÉTAMINE  @ 1e Pisril 


©e | — UNE PLANTE QUI POUSSE DANS LES 
PRAIRIES 


La renoncule, ou « bouton d’or », pousse dans les endroits 
humides, les prés, les bords des fossés. On la reconnaît sur- 
tout à sa fleur, d’une belle couleur jaune d’or. Observons la 
plante entière et reconnaissons @ : 

— les racines, qui forment une touffe blanchâtre. Elles 
fixent la plante au sol et lui permettent de se nourrir ; 

— la tige verte, qui se dresse avec élégance. Est-elle dure ou 
‘tendre ? Coupons-la : elle est creuse, sauf aux endroits où 
s’attachent les feuilles ; 

— les feuilles, qui sont très découpées. Observons les ner- 
vures qui les parcourent. 


e Il — LA FLEUR @ 


Reconnaissons : 

— le calice, formé de cinq sépales @ . Peut-on les arracher 
un à un ? Quelle est leur couleur ? Sont-ils égaux ? 

— la corolle, formée de cinq pétales @. Peut-on Îles 
arracher un à un ? Quelle est leur couleur ? Sont-ils égaux ? 
— les étamines ; comptons-les ; en trouve-t-on le même 
nombre pour toutes les fleurs. Passons un doigt sur leur extré- 
mité renflée : il se recouvre d’une fine poussière jaune, for- 
mée par les grains de pollen. Le pollen est contenu dans les 
sacs à pollen €) ; 

— le pistil, qui est çe qui reste lorsqu'on a enlevé calice, 
corolle, étamines. Il est formé de petites boules vertes serrées 
les unes contre les autres. Fendons d’un coup dongle l’une 
d’entre elles : on découvre la future graine ‘6 . 
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l'extrémité qui s'attache au rameau 
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la queue 







le fruit 


D UN RAMEAU 
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queue 
le noyau la peau | 
le germe 
noyau 
la pulpe les deux cotylédons 
 l'amande du noyau de la graine et racines 
._ quiest la graine du le germe. ill 
LA QUEUE ET | cerisier. 
LE NOYAU 


Mise en terre 


& LA GRAINE 5 LA GRAINE 


) UNE CERISE OUVERTE | DE CERISIER GERME 


[ — LE CERISIER ET LA CERISE 


On trouve le cerisier à l’état sauvage ; on le cultive aussi dans 
les jardins et dans les champs. Îl fleurit au printemps ; puis, 
dès le mois de mai, les cerises, vertes d’abord, rouges ensuite, 
pendent par bouquets de deux, trois ou quatre D | 


© Îl — OBSERVONS LA CERISE 


Elle est attachée à l'arbre par une longue queue, où 
pédoncule. Cette queue est-elle souple ou raide? Quelle 
est sa couleur ? D 

La cerise est-elle parfaitement ronde, comme une bille? 
Sa surface est-elle lisse ou rugueuse, brillante ou mate? 
Comme la cerise est appétissante! Toutes les cerises n’ont 
pas la même grosseur ; ainsi, les bigarreaux sont beaucoup 
plus gros que les cerises sauvages. 

Essayons de peler une cerise ; on enlève difficilement une 
peau fine. La chair, ou pulpe, apparaît. Elle contient un 
noyau aussi dur que le bois, attaché à la queue. 

La pulpe n’est pas aussi rouge que la peau ; des lignes jau- 
nâtres la parcourent @. Pressons-la : un liquide s'écoule, la 
pulpe est juteuse. Goûtons ce jus : en général, il est sucré ; 
il est acide dans les cerises aigres. 


e Ill — LE NOYAU CONTIENT UNE GRAINE @ 


Cassons Île noyau ; une amande apparaît. Otons [a peau fine 
qui la recouvre ; quelle est alors sa couleur? Comme le 
haricot, l’amande se sépare aisément en deux parties que l’on 
nomme des cotylédons. Vers la pointe, observons le germe, 
petit et fragile. 

Si l’on met en terre un noyau de cerise, le germe grossit, 
se développe, le noyau s'ouvre et l’on obtient un nouveau 
pied de cerisier. L'amande de la cerise est donc une graine, 
et l’ensemble, c'est-à-dire peau, pulpe et noyau, constitue le 
fruit. 





Les c cerises sont dispo - 
= en dote 


ha cerise à est he 
au cerisier par. une 
queue flexible. La 
pie juteuse contient 


un eu dur UNE 


EXERCICES COMPLÉMENTAIRES 


Complète les tableaux suivants avec les fruits que nous avons étudiés et ceux que tu connais : 
1.- fruits à pépins | fruits à noyau 2, - fruits comestibles | fruits non comestibles 


us 


cree ere 





101 








48 - Classe 


Notre classe-bromenade sera consacrée à l'observation de 
quelques fleurs et de quelques insectes. Les figures ci-dessous 


@e | — QUELQUES FLEURS 





LA 


LA FICAIRE 


estl’une des premières 
plantes qui poussent 
au printemps. 


LA PRIMEVÈRE 


appelée couramment 


24 


"eoucou est 
également une plante 


précoce. 
ù Æ Ve 
À Ÿ/ 
&.\ bu 






C'est un 


GÉRANIUM. 


La feuille est 
très semblable 
à celle du 
géranium en 
pots. 


LA VESCE 


vit dans les haies. Sa 
fleur rappelle celle 
du haricot. 





LA MORELLE 





douce-amère pousse 
dans les haies. Son 
fruit (baie) estvénéneux. 


_ LE COQUELICOT 


102 


ont pour but de nous aider dans notre recherche. 











LA BARDANE 


at 





LE LOTIER 


se trouve en abon- 
dance l'été dans les 
prés et au bord des 
routes. 





L'ORTIE BLANCHE 


ou lamier blanc se trouve dans 
les haies. De nombreux pieds 
vivent côte à côte. 


LE SISYMBRE 


est abondant au 
bord des routes. 





L'OSEILLE 


LA BRYONNE 


promenade 


ol — QUELQUES INSECTES 











UNE LIBELLULE 


L'été les grandes libellules rasent la 
surface de l’eau et se posent sur les 
plantes du bord de la rivière. 


UN GRAND PAON DE NUIT 


C'est le plus grand et le plus beau de nos papillons. 


UNE 
ABEILLE 


Travailleuse infa- 

tigable, l'abeille 

lèche le liquide sucré, ou nectar, que l'on 

, trouve dans certaines fleurs. Elle ramasse 
, aussi le pollen des fleurs. Avec le nectar 

UN CARABE DORE UNE PUNAISE DES CHAMPS et le pollen, elle fait le miel. C'est un insecte 

Ce bel insecte se trouve ün peu partout. — LA PUNAISE VERTE — utile. Des centaines d’abeilles vivent 

Il mange des limaces, des chenilles. Elle sent mauvais. ensemble dans la ruche. 





HWLIT 


11 





UNE SAUTERELLE 


On la confond souvent avec le criquet 
qui, en été, saute dans l'herbe des prés. 


UNE MANTE RELIGIEUSE 


Ce curieux insecte, qui a toujours l'air 
d'être en prière, vit dansles endroits abrités 
et ensoleillés. Il dévore d'autres insectes. 





UNE LUCANE 
ou CERF-VOLANT 





UN DORYPHORE ET SA LARVE SR RER 
Ce bel insecte et sa larve ravagent les jour il vit dans les UN GRILLON 
champs de pomme de terre. troncs de chène. Le grillon vit dans un trou qu'il creuse lui-même. 
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© | — Reproduis ces dessins et indique 
ce qu'ils représentent en choisissant parmi les 
mots et expressions suivantes 





Mie 


49 - Revisons 


sive de lapin, pistil de bouton d’or, branchie de 


poisson, molaire de lapin, fleur de bouton d’or, 
tétard, inci- canine de chien. 


h 
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@ II — Complète les phrases suivantes : 


L'homme, le chien, le lapin respirent au moyen 
de . . |. le. 


: respire au moyen de 
branchies ; la grenouille respire surtout par fa 


L’extrémité renflée des étamines contient des 
. . de . . . .. Chaque boule verte for- 
mant le . 
future graine. 


. du bouton d'or renferme une 


© II — Nomme : 

— trois animaux qui ont des os; 

— trois animaux qui n’en ont pas. 

— Cet animal a le corps recouvert 
d’écailles ; il respire par des branchies. 
Qu'est-ce que c'est ? 

— Cet animal n’a pas d’os. Il vole. De l’œuf 
qu'il pond sort un « ver blanc ». Qu'est-ce que 
c'est ? 

— Cet animal rampe. Son corps mou s’en- 
ferme parfois dans une coquille. Qu'est-ce que 
c'est ? 








@ IV. — Reproduis et complète les dessins suivants. 


Attention, il manque quelque chose à chaque dessin, 
‘1111 
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